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>» Vertim omnibus facilè palmam præiipiat indefeffus 3 


circà Aphorifmos criticè & mediçè perpendendos 
J. B. Lefebvre de Villebrune labor. Quàm multa. 
” nova In utiJitatem medicinæ protulerit vir , cui fin- 
» cerh eruditione parem vix inveneris, fentit quicumque 
« veterum monimentorum fphalinata f variationes , ad- 
** dita f & omiffa voluerït attentius infpicere. Textum 
ejus impenfè laudamus ; nec tamen e» femper confen- 
*> tire licuit , &c. 


Lorry , Procfat • in Aph « 1784.• 



J E rapporte ce jugement d’un homme 
éclairé ( qui a cependant craint de s’écar¬ 
ter de l’uîage reçu malgré les manuf- 
crits, mais dont la mémoire eft encore 
chère à la patrie ) , pour faire voir qu’il 
eft des gens qui ont fenti le prix du 
travail pénible de mon édition Grecque , 
malgré les critiques erronées qui en ont 

été faites. Je pourrois y joindre ce que 
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feu M. Sanchez , & d’autres habiles 
Médecins m’ont écrit pour me remercier 
d’avoir .enfin jette fur le texte des Apho- 
rifmes le jour dont ils étoient lul'cep- 
tibles dans un tems fi éloigné de leur au¬ 
teur. Je m’étois occupé plus de dix ans 
de cette Édition Grecque , à différens 
intervalles, recueillant les variantes des 
anciennes Éditions , des manufcrits qui 
me tomboient fous la main. Avant de 
me déterminer à rien publier, je compul- 
fai & collationnai tous les manufcrits 
de la bibiothèque du Roi , fans palier 
un feul mot. Je fenris que ce travail 
étoit encore infuffi ant. Les Médecins 
Syriens Ebadifes avoient traduits plu- 
fieurs livres d’Hippocrate à ia cour des 
Califes de Bagdad. Je crus qu’il falloit 
confulter leurs interprétations ; j’enten- 
dois leur langue ; mais je ne trouvai 
pour lors -que des verfions Latines ou 
Hébraïques faites fur leurs traductions : 
je les lus avec l’attention la plus fcru- 
puîeufe. Je vis avec étonnement que ces 
ve: fions, les Hébraïques fur-tout, lavoir, 

celle du juif arabe Nathan, & celle du 
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Juif de Gaïot, me repréfentoient le plus 
fou vent les meilleures leçons des manu fcrits 
Grecs que j’avois lus ; & qu’ainfi les 
Ébadites dévoient avoir eu de très-bons 
exemplaires que nous ne connoiffons plus. 
Alors j’eus un (a) point fixe * & j’entre¬ 
pris mon Édition. Je voulus m’en ren¬ 
dre un compte plus exa& en traduifant 
en même tems les Aphorifmes en Fran¬ 
çais. Cette vërfion avoit fi bien difparu 
de mes yeux , que je la croyois perdue.' 
Je la retrouvai par hafard. Quelques 
Médecins ^ à qui j’en parlai m’engagè- 

(a ) Il me reftoit cependant encore quel¬ 
ques fcrupules fur plufieurs leçons de trois 
manufcrits Grecs que j’ai regardés comme 
les plus vrais. Les chofés dont il s’agiflbit 
étant de la plus grande importance, je de- 
firois le texte même des anciens interprè¬ 
tes Orientaux. M. Cauflin , profelîeur de 
langue Arabe , au coll. royal, a eu la com- 
plaifance d’examiner ces endroits dans des 
manufcrits fort difficiles à lire 5 & m’en a 
même apporté le texte écrit de fa main. 
J’ai vu que je pouvois me tenir au parti 
que j’avois pris, en indiquant cependanc 
les diffcrens feus que les différentes leçons 
exige oient. 
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rent à la publier , préfumant que je de- 
vois avoir mieux fait que d'autres : 
ils la lurent & en parurent très-con- 
tens. J'cfe dire qu'on y verra , comme 
M. Adanfon l’a dit de Théophrafte 
des vérités qui n'avoient pas été répé¬ 
tées, & que les mauvailes Glofes de 
Galien a voient totalement obfcurcies. Je 
n'y donne que les dûftérens fens a) 
des Manufcrits Grecs & des Traduc¬ 
teurs anciens fur-tout des Orientaux. 
En joignant aux notes latines de mon 
autre Édition celles de Riéger, & quel¬ 
ques remarques précieufes de feu M. 
Lorry , on aura tout ce qu’on peut dé¬ 
lirer ; mais en lifant les Aphorilmes, il 
faut bien lé pcrfuader que ce ne font 
pas autant dé vérités Mathématiques , 
& qu’ils ne doivent jamais être pris 
que dans le fens le plus général, fufcep- 
tible d’exceptions , par nombre de cir- 
conftance* particulières. C'eft ce que 

LO Les paflageï parallèles des Editions 
Grecques , font plurôt une cu:condauce des 
mors d’Hippoçrate que les parallèle) des 
théories : üiâü je les ai négligés. 
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Celfe avoit vu dans Hippocrate : Corn - 

• c • v rr 

muma G* propria , dit-il. 

J’ai traduit toutes les huit Sections, 
nonobftant les abfurdités ou plutôt les 
endroits prefqu’inintelligibles qui fe trou¬ 
vent vers la fin de la feptième , & 
dans la huitième. J’ai joint à ces paf- 
fages les fources plus pures que je 
croyois y être < indiquées ; & par ce 
moyen, prefque tout eft devenu intel¬ 
ligible. Je lais que les Ébadites & les 
meilleurs manufcrits Grecs ne préfentent 
point les fentences tronquées, ni les 
répétitions fréquentes dont le texte eft 
chargé ; mais je les ai rendues utiles. 
Ces palTages n’étoient autrefois que des 
apoftilles margiqples que chacun jettoit 
fur fon manulcrit, pour fe rappeler ce 
qui l’intérelfoit, & qui fe font ainfi in¬ 
troduites dans le texte , par l’ignorance 
des copiftes. Mélétius , que j’ai fait con- 
noître , Damafcius , qui l’a fuivi à la 
cour de Juftinien , & qu’aucun Médecin 
n’avoit nommé , quoiqu’il le méritât fi 
juftement, ne connoilïbient prefque pas 
ces interpolations ou ces additions. S’ils 
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en font mention , c’eft pour les reje¬ 
ter : c’eff ce que j’aifure fans crainte. 

Les Aphorilrnes n’ont pas non plus 
été un ouvrage parfait à leur origine : 
la mort empêcha Hippocrate de finir 
cet ouvrage. Son fils ThefTalus voulut 
y mettre la dernière main ; mais on 
fent aifément la différence de ces deux 
hommes. Hippocrate poffédoit ce même 
génie géomètre qui caracférifà Defcar- 
tes & Newton ; & ThefTalus ne fut 
qu’un foible copifte de ce qui avoit été 
dit avant lui. On commence à s’apper- 
cevoir de cette foibleffe dès la cin¬ 
quième Seéfion. Diofcoride 3 Arthémi- 
dore Capiton , félon Gaiien , Galien 
même, félon le témoignage de Mélé- 
tius , y ont fait des changemens qui 
n’ont pas toujours amélioré l’ouvrage. 
Les copiftes l’ont encore altéré de di- 
verfes manières, foit en tronquant des 
textes , foit en omettant des paffages ; 
ce que tous les manufcrirs m’ont affez 
prouvé. On peut voir dans Cicéron , 
Strabon ^ Sénèque , Galien , les plain¬ 
tes que failoient les anciens au fujet de 
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fa négligence des copiftcs, & des chan- 
gemens qu’ils ont introduits dans tons 
les livres. Les Notarù, ou copiftes par 
abréviation , ont été d’autres fources 
d'erreur ; aufïi Sénèque les appelle vilia 
manclpia , de vils efclaves. Je ne pou- 
vois rien diftimuler à cet égard ; l’hon¬ 
neur dl-îippocrate y étoit intéreffé. 

Néanmoins, qu’on ne croie pas lé¬ 
gèrement que tel ou tel paflage eft faux, 
parce qu’il le paroît au premier abord: 
Il faut quelquefois dix ans avant d'avoir 
eu occafion de voir par la pratique la 
vérité de l’un de ces axiomes ; &. l’on 
eft étonné de le trouver vrai. La vie 
même fuffit à peine pour conftater ceux 
qu'Hippocrate avoit crus inconteftables, 
foit par expérience , foit par les rélul- 
tats qu’il avoit pris dans les différent 
temples de la Grèce Européenne & 
Aftatique. J’efpère que ceux qui médi¬ 
teront bien ces fentences , & ceux même 
qui m'ont critiqué , y trouveront de 
quoi profiter : mais le Médecin eft comme 
le poète , l’ouvrage de la nature feule. 

Ni les livres, ni les maîtres, ni les ma- 



lades ne rendront jamais Médecin celui 
qui n’efl: pas né pour l’être , quoique 
ce ne foit qu’auprès des malades qu’on 
puilïe le devenir. 

Je ferai fuivre tous les autres ouvra¬ 
ges aphoriftiques & ceux qu’on a cru 
pouvoir attribuer à Hippocrate ; bien 
perfuadé que quand on l’entendra dans 
une langue vulgaire, on reviendra à 
fes principes, d’où malheureufement on 
ne s’écarte que trop. 

Le paffage que j’ai cité de feu M. 
Lorry 5 prouve que Sénèque avoit eu 
raifon -de dire : 

j» Injuria conturbâtis hoc ipfum folaiio 
» tnt , etiamfi nojlra facilitas ultionern 
ji om.Jerit , futururn aliquem qui pana 
» exigat à procace & fuperbo , 6» inju- 
i? riofo ; quœ vitia nunquam in ~uno ho - 
» mine 6* in unâ contumeùâ confumuntur. 

de Injuria. 



Signes qu'on rencontrera en lifant . 

* Douteux. 

X Faux. 


Répétition. 


APH. 




vie eft courte, l’art eft long, 
le moment urgent 5 mais une expé¬ 
rience efl dangereufe , & le juge¬ 
ment difficile à porter. II faut que 


non-feulement 


MêéL 


qui eft requis , mais qu’il faftev^nftî 
concourir Je malade , ceux quirb 
fbignent, les chofes externes A ~~ 
qui eft néeeflaire. 

2. Dans les troubles 

ou du veutre, & lors des 

mens (pontanés qui furviennent, fi 

A 
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l’on évacue ce qu’il faut évacuer, 
cela eft utile , & on le fiipporte 
bien \ autrement il arrive le contrai¬ 
re. 11 en eft de même de la déplé¬ 
tion de tout vaiffeau ; fi elle eft faite 
telle qu’elle doit être, elle devient 
utile , & on la foutient bien \ autre» 
ment mal. Il faut donc , en pareils 
cas, confidérer la contrée, la faifon, 
I âge, les maladies dans lefqueîles/fj 
évacuations conviennent ou non. 

3. L’embonpoint procuré par les 
exercices ou la gymnaftique , eft 
dangereux s’il eft extrême; car il 
ne peut refter au même point dans 
un parfait équilibre : ne pouvant 
dtjj^ point demeurer dans l’équili- 
( bre, ni être pouflé plus loin , il faut 
qu’il tombe } c’eft pourquoi l’on doit 
^yflfl!nuer promptement cet embon- 
^point, afin que le corps recommence 
à prendre nourriture. Mais on 11e le 
fera pas tomber au dernier degré ; 

il y auroit du danger : on ira feule- 
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ment jufqu’au terme dont feront fuf- 
ceptibles les forces de celui qui doit 
foutenir cette diminution. * Comme 
donc les évacuations pouffées à Fex- 
cès font fâcheufes , de même toute 
réplétion eft dangereufe fi elle eft 
portée au même degré. 

4. Un régime mince & trop ftriél, 
eft toujours dangereux dans les nia' 
ladies de long cours, & même dans 
les maladies aigues j cardes déplé¬ 
tions poulfées à l’excès, ne fe fou- 
tiennent qu’avec peine. 

5. Les Médecins 1 fe trompent le 
plus fbuvent en prescrivant un régime 
févère : voilà pourquoi les malades 
fe trouvent plus mal. En effet, tous* 
les accidens d’une maladie devien¬ 
nent plutôt graves par cette fêvérité, 0 
que par une nourriture un peu plus 
fubftantielle. En outre, un régime 
trop ftriét & toujours régulier, eft 
même dangereux aux gens en fauté, 

A z 
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en ce qu’ils foutiemieut plus diffici¬ 
lement par-là les écarts qu’ils peu¬ 
vent faire. * Un régime peu fubf- 
tantiel & trop févère, eft donc , eu 
général, plus dangereux qu’un ré- 
giine un peu plus nourrillant. 

* Ce font les termes même du Traité de 
Dioit. Acut . 

***** ' .V 

6 . Dans les maladies extrêmes, 
les remèdes extrêmes font les plus 
efficaces. 

7. Lorfque la maladie eft très- 
aiguë , elle préfente promptement 
les fymptômes les plus violens : c’cft 
pourquoi il faut alors ulèr de la 
diète la plus févère. Si elle n’eft pas 
telle , St qu’on puilfe ainfî nourrir 
davantage, on aura de l’indulgence 

* à proportion que la maladie fera plus 
éloignée de l’extrême degré. 

8. Quand la maladie eft dans toute 
fa force , il faut ufer d une diète 
très-peu fubftaàtielle. 
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• ^ jg 

9. Il faut cependant juger par les 

/ lignes préfens fi le malade aura affez 
de forces jufqu’au moment du déclin 
de la maladie , ou s’il ne s’abattra 
pas au point de fuccomber : ou fi 
la maladie arrivera à fou déclin, ôt 
diminuera de force avant que le 
malade fuccombe, 

10. Lorfque les maladies font de 
nature à être promptement à leur 
état, nourriffez très-peu dès l’abord, 
fi elles doivent y arriver plus tard , 
retranchez de la nourriture un peu 
avant qu’elles y foient, & pendant 
qu’elles y arrivent : mais dans les 
jours antérieurs , donnez une nour¬ 
riture plus fubftantielle , & feule¬ 
ment aflez pour que le malade fe 
foutienne bien. 

11 Souftrayez la nourriture pen¬ 
dant les paroxyfmes, car il eft alors 
dangereux d’en donner : il faut même 
eu foufiraire dans les paroxyfmes 

A3 
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des maladies dont les accès font 
périodiques. 

iz. Or, les paroxyfmes & les 
difFérens états des maladies fe con- 
noîtront par la nature même de la 
maladie , par les faifons, & en con- 
fldérant comment les périodes fe fuc - 
cèdent , augmentent , rentrent l'un 
dans l'autre , foit tous les jours, Toit 
de deux jours l’im, foit à de plus 
longs intervalles. Les épiphénomè¬ 
nes ( eu fymptômes qui furviennent 
particulièrement dans chaque mala¬ 
die ) indiqueront aufli les mêmes 
choies : tel eft un crachat rougeâtre 
ou jaune dans la pleuréfie : s’il fur- 
vient bientôt & facilement, la ma¬ 
ladie fera courte} s’il tarde à paroî- 
tre , elle fera longue. Les urines , 
les Telles , les fueurs, félon qu’elles 
paroîtront , indiqueront aufli les 
maladies dont les crifes feront faci¬ 
les ou non , les maladies longues ou 

courtes. 
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13. Les vieillards fupportent aifé- 
ment l’abftinence } ceux d’un âge 
fait, la fupportent moins9 les ado- 
lefcens ne la foutiennent prefque 
point } les enfans fur-tout ceux 
d’un tempérament vif, ne peuvent 
pas la foutenir. 


14. Les corps qui croiffcnt ont 
beaucoup de chaleur naturelle y il 
leur faut donc beaucoup de nourri¬ 
ture } autrement, leur corps dépérit. 
Les vieillards ont peu de chaleur, 
c’eft pourquoi il leur faut peu de 
nourriture. En effet, une nourriture 
abondante éteint en eux la chaleur. 
Comme Je corps des vieillards eft 
froid , ils ont aufîi des fièvres moins 
aiguës. 


15. Les eftomacs font naturelle* 
ment très-chauds en hiver & au 
pri utérus , & le fommeil très-long m 7 

il faut donc prendre plus d’aümcns 
dans ces deux faifcns. En effet ? la 
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chaleur étant plus grande , on a 
befoin de plus de nourriture : les 
jeunes gens & les athlètes en font 
une preuve. 

16. Le régime humide convient à 
tous les fébricitans , fur-tout li ce 
font des enfans , ou li les autres fu- 
jets font accoutumés à ce régime. 

17. Quant à ceux qui font accou - 
' tumés à manger une feule fois ou 

deux fois par jour , ou plus ou moins 
fbuvent & par parties, il faut accor¬ 
der quelque chofè à la coutume, à 
lage, à la faifon & au pays. 

18. Les malades fupportent très- 
difficilement le manger en été & en 
automne } ils le fupportent très- 
facilement en hiver, & alfez bien 
au printems. 

19. = a Ne donnez rien aux ma* 
« lades pendant les paroxyfmes qui 
» arrivent périodiquement. Ne les 

forcez pas, mais retranchez des 
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» alimens 1 avant les crifes ». 

* Voy. Aph. 11 , dont celui-ci n’eft qu’une 
mauvail'e répétition. 

» i % é 

20. Pendant que la erife fe fait, 
ou lorfqu’elle vient de s’effectuer, 
ne remuez rien , ne fufcitez rien de 
nouveau , ni par des purgatifs , ni 
par d’autres irritans , mais laiffez 
tout en repos. 

21. Econduifez les matières, fur- 
tout par les voies où elles tendent, 
pourvu que ce foit par des ifîues 
convenables. 

22. Purgez & remuez les matières 
après leur coCtion, mais non crues 
ni au commencement, à moins qu’il 
n’y ait orgafme \ Or, en nombre de 
cas, il n’y a pas d’orgafme. 

1 Voy. Sec*. 4. Aphor. 10. 

23. N’eftimez pas les évacuations 
par la quantité , mais par la qualité 
requife avec laquelle elles forîent, 

& par la facilité avec laquelle h 
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malade les foutient. S’il le faut mê¬ 
me, pouffez les jufqu’à la fyncope, 
pourvu que le fujet puiftë le fou- 
tenir. 

24. Quelquefois on peut ufer de 
purgatifs au commencement des 
maladies aiguës ; mais n’agiffez 
qu’après avoir bien jugé de l’état 
des chofes. 

25. Si le malade eft purgé des 

matières qu’il falloit évacuer, cela 
eft bon, & il le fupporte bien; mais 
difficilement dans le cas contraire. 
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SECTION IL 


i.Si le fommeil eft fouvent labo¬ 
rieux dans une maladie aiguë , le 
cas peut devenir mortel ; mais fl le 

fommeil devient utile, il n’y a pas 
de danger. 

2. Si le fommeil fait ceiïer le dé¬ 
lire , cela eft de bon augure. 

I • » ' . i / ^ * i w 

3. Trop de fommeil, trop d’in- 

fomnie font l’un & l’autre de mau¬ 
vais augure. 

4. Ni la fàtiété , ni la faim ni 
rien de ce qui paiîe les forces de la 
nature n’eft avantageux. 

5. Les pefanteurs & les maî aifes 
Ipontanés préfagent une maladie. 

< 5 . Ceux qui ont quelque partie 
malade , &• qui le plus fouvent ne 
fezitent point leurs maux , put l’ef- 
prit dérangé. 
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7. Faites trèsdentement reprendre 
nourriture à ceux qui ont maigri par 
de longues maladies ; & fortifiez 
peu-à peu ceux qui ont maigri en 
peu de tems. 

8. Si un convalefcent ne fe for¬ 
tifie pas en mangeant avec appétit, 
c’eft un ligne qu’il prend trop de 
nourriture. Si la même chofe arrive 
à un autre par défaut d’appétit, 
fâchez qu’il faut le purger. 

Voy. Aph. 31. 

9. Délayez bien les corps toutes 
les fois que vous voulez purger. 

10. En nourriffant trop des corps 
impurs, vous en empirez l’état. 

11. Il eft plus aifé de remplir 
avec des alimens fluides qu’avec des 
folides. 

12. Les réliquats, dans les mala¬ 
dies après les crifes , expofent à des 
récidives. 

13 * 
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13. Ceux qui font à la veille d’une 
crifeont la nuit très-laborieufe avant 
le paroxyfme } mais la fuivante eft 
en général plus fupportabl'e. 

14. Dans les cours de ventre, le 
changement des matières eft avan¬ 
tageux , fi elles ne changent pas en 
pis. 

15. Lorfque la gorge eft malade, 
ou qu’il furvient des boutons fur 
le 1 corps , confidérez les excré¬ 
tions } car fi elles font bilieufes , 
tout le corps participe au mal} mais 
fi elles font femblables à celles de 
gens en fanté , on peut donner des 
alimens avec sûreté. 

* Je lifois dans la bouche. 

16. Point de travail avec la faim. 

*V ' ' * ' " *4 S- y 1 ■' 7*3 ^ 

Autre feus. — Si l’abftinence eft néceflaire, 
point de travail. 

Autre fens. -- Ne fatiguez pas par des mé- 
dicamens un malade qui a louftert de la faim 
auparavant. 
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17. Si l’on prend plus d’alimcns 

• que la nature ne peut en fupporter, 

cela caufe une * maladie : la guérifon 
l’indique. 

* En lifant nofios. 

Autre feus. — Si l’on prend plu* d’alimens 
que la nature ne peut en fupporter , cela fait 
un amas (a) d'humeurs cacochymes : les éva¬ 
luations l’indiqueront. 

(a) En lifant ne fis. 

Autre feus. —Si un malade a pris plus 
d’alimens que fori état ne peut le fupporter, 
cela lui ca.ufe une furcharge accompagnée 

de (£) naufées ; les évacuations l’indique¬ 
ront. 

• (fc) En lifant nautie ou naufie. 

18. Les malades qui ont pris trop 
d'alimens ne tardent pas à rendre 
leurs Telles. 

19. Un peu de vin pur appaife la 
faiin d’un malade. 

20. Les maladies qui viennent 
de plénitude fe guérifî'ent par les 
évacuations. Celle qui viennent de 
déplétion fe guérilfent en rem- 
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pliiïant. On oppofera ainfi les con¬ 
traires corrélatifs dans les autres cas. 

21. La crife des maladies aiguës 
arrive, en général, dans le terme 
de quatorze jours. 

22. Les prédictions font prefque* 
toutes sûres dans les maladies ai- 

. guës , foit pour la vie, foit pour la 
mort. 

x D’autres prennent la négative avec ab- 
furdité, contre le fens de l’idiorifme : l’affir¬ 
mative étoit vraie pour Içs anciens. 

23. * Tout quatrième joiir eft l’in¬ 
dice des feptièmes. Le huitième 
commence la fécondé femaine. Le 
onzième eft aufli indicatoire } car 
c’eft le quatrième depuis la fécondé 
femaine. Le dix feptième eft encore 
indicatoire} car c’eft le quatrième 
depuis le quatorze, & le feptième 
depuis le onzième. 

« Le tradu&eur Arabe, (Honaïn) réuni 
» aux manuferits grecs a&uels, préfenta 
» l’aphorifme plus complet. Le voici » : 

B 2 


1 


16 Aphorismes, 

* Chaque quatrième jour indique 
les feptièrnes. Le huit commence 
la fécondé femaine. Le onze elt in- 
dicatoire : c’elt le quatrième depuis 
• la fécondé femaine, & il indique 
le quatorze. Le dix-fept eft encore 
indicatoire : c’eft le quatrième de¬ 
puis le quatorze, le feptième depuis 
le onze, & il indique le vingt. 

• t » ' * • • 4 . i IvH j '9 m 

Voy. Prognofi. XX. izz. 

24. =x Ceux qui ont le ventre 
humide dans la jeuneffe, l’ont ref- 
ferré dans la vieillelLe. Ceux qui 
l’ont relferré dans la jeuneffe, l’ont 
humide dans la vieillelfe. 

Voy. Aph. 5} plus vrai. 

25. Les fièvres quartes de l’été 
font de peu de durée en général j 
mais celles d’automne font longues , 
fur-tout celles qui fe déclarent à 
l’entrée de l’hiver. 

26. Il vaut mieux que la fièvre 
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furvienne aux convulfions , que les 
convulfions à la fièvre. 

27. Ne vous fiez pas au mieux 
qui arrive fans caufe manifelle : ne 
craignez pas trop non plus les fâ¬ 
cheux accidens qui furvieniient fans 
raiion évidente \ car fouvent cela 
n efi que paffager. 

28. Si le corps des fébricitans 
refte extérieurement dans le même 
état , fans maigrir proportiomié- 
ment a la force de la fièvre \ ou fi 
au contraire il maigrit plus qu’il 11e 
devroit , c’eft un mal } car le pre¬ 
mier cas indique une longue mala¬ 
die , & le fécond beaucoup de foi- 
bielfe. 

29. Si vous voulez remuer quel¬ 
que chofe , faites-le dès le commen¬ 
cement des maladies } car il vaut 

mieux ne rien faire lorfqu’elles font 
dans leur force. 

30. Tout eft dans un état de foi- 


1 
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blette au commencement & à la fin 
des maladies, mais dans un état de 
violence lorfqu’elles font à leur plus 
haut degré. 

31. = Bien manger après une 
maladie , & ne pas prendre de for¬ 
ces , c’eft un mauvais ligne. 

Voy. Aph. 8. 

32. En général tous Jes convalef- 
cens qui d’abord mangent bien , & 
ne prennent pas nourriture , per¬ 
dent enfin l’appétit } mais ceux qui 
11’avoient d’abord pas d’appétit , & 
qui enfuite défirent le manger, fe 
tirent mieux d'affaire. 

33. En toute maladie avoir I’ef- 
prit préfènt, & prendre volontiers 
ce qui eff: adminittré, c’eff: un bon 
ligne. Le contraire eff un mauvais 
ligne. 

34. Dans les maladies , il y a 
moins de danger pour ceux dont la 
maladie eff analogue à leur conffi- 
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tution, à leur âge, a leur habitude, 
& à la (aifon , que pour ceux dont 
la maladie n’eft pas analogue à Time 
ou à l’autre de ces circonftances. 

1 ' • • ^ a * ' 

à !•- * * 9 *1 

35. En toute maladie, il eft plus 
avantageux que les régions ombili¬ 
cale & hypogaftrîque foient grafTes \ 
leur extrême maigreur eft défavan- 
tageufè, & il eft dangereux de pur¬ 
ger , dans ces cas-ci, par le bas. 

3 6. 37. On ne purgera prelque 
point fans inconvénient ceux dont 
le corps eft en bon étatj car ils font 
auftL tôt abattus , fur-tout ceux qui 
ne vivent que de chétifs alimens. 

38. Le manger & la bpiftbn 

moins falubres , mais qui font plus 
agréables , à celui qui en ufe , font 

préférables pour lui à de plus falu¬ 
bres , mais moins agréables. 

39. Les vieillards ont en géné¬ 
ral des maladies moins fortes que 

les jeunes gens ; mais fi une maladie 
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% I ' v . \ 

devient chronique chez eux , c’eft 
en général celle dont ils meurent. 

40. Les rhumes de gorge et de 
cerveau n’arrivent jamais à une coc- 
tion parfaite dans les gens très-vieux. 

41. Ceux qui éprouvent fouvent 
de fortes fyncopes, fans caufe ma- 
nifcfte, meurent enfin fubitement. 

42. Il eft impoffible de guérir une 
forte apoplexie , 8c difficile d’en 
guérir une foible. 

43. Ceux qui font fufrbqués par 
une maladie ftrangulatoire , 8c qui 
ont les membres réfolus après une 
agitation convulfive , fans cepen¬ 
dant/ être morts , en reviennent ra¬ 
rement , lorfqu'il leur a paru de lé- 
cume à la bouche. 

44. Ceux qui font très-gras font 
plus expofés à une mort fubite que 
les fujets maigres. 

45. Avec lage , 8c en changeant 
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de climat , les jeunes gens guérif- 
fent quelquefois de lepilepfie. 

46. Si Ton a deux maux en même 
tems, & non dans la même partie , 
le plus douloureux rend l’autre 
moins fenfible. 

47. La douleur & la fièvre ont 
plutôt lieu lorfque la luppuration 

commence , que lorfqu elle eft bien 
établie. 

48. La fenfation pénible, qui ré- 
fulte du mouvement quelconque du 
corps, celle bientôt par le repos. 

49. Ceux qui, étant peu forts , 
ou même vieux, fuffifent par l’ha¬ 
bitude à des travaux accoutumés , 
les fupportent plus facilement que 
des jeunes-gens même robulles, 
mais qui n’y font pas exercés. 

50. Ce à quoi l’on eft accoutumé 
depuis long-tems , quoique moins 
avantageux, caufe moins de déran- 
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gement que ce qui eft extraordi¬ 
naire. II faut donc revenir à ce qui 
eft 1 familier. 

x C’eft le vrai fens, celui de Celfe , de 
plufieurs manufcrits; quoique les Arabes aient 
pris la négative avec d’autres. 

51. Il eft dangereux de vuider ou 
de remplir, dechaufferou de rafraî¬ 
chir beaucoup & fubitement, enfin 
de remuer ainfi le corps par quel¬ 
que chofe que ce foit j car tout ex¬ 
cès fubit fait violence à la nature : 
mais ce qui s’opère peu à peu eft 
toujours sur, particuliérement fi l’on 
pàlfe par gradation d’une chofe à 
l’autre. 

52. Si en agiflant avec raifon l’on 
ne voit pas de réfultats conformes 
à cette conduite réfléchie, il ne 
faut point palfer à autre chofe, fi 
ce que l’on a d’abord préfumé avec 
fondement , perfévère. 

53. Ceux qui, dans la jeunefTe , 
ont le ventre libre, fe tirent mieux 
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d’affaire que ceux qui l’ont refferré \ 
mais fi le ventre perfifte à être libre 
jufques dans la vieilleffe , alors on 
s’en trouve plus mal. Il eft , en gé¬ 
néral , plus avantageux aux vieil- 
■ lards d’avoir le ventre fec. 

f 

54. Une haute taille a quelque 
chofe de noble & d’agréable dans 
la jeuneffe \ mais dans la vieilleffe 
elle devient incommode , & plus 
défavantageufe qu’une moindre taille. 
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SECTION III. 

i.Les maladies arrivent fur-tout 

par le changement des faifons ; 
mais particuliérement fi l’ordre du 
froid & de la chaleur eft beaucoup 
changé. Elies arrivent aufli à pro¬ 
portion des&giutres irrégularités des 
températures. 

2. Les tempéramens fe trouvent 
mieux les uns de l’hiver, les autres 
de l’été. 

3. Les tempéramens fe trouvent 
aufli les uns mieux , les autres 
moins bien dans certaines contrées, 
avec certain régime , & font plus 
ou moins affeéfés du caraélère des 
différentes maladies. Il en eft de 
même des âges relativement aux 
failons , aux climats , au régime , 
au caraélère des maladies. 
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4. Dans tout climat où il fait 
tantôt froid , tantôt chaud le même 
jour, les maladies tiennent des ma¬ 
ladies d’aiitomne. 

5. Les vents de midi émouffent 
l’ouïe , caufent des vertiges , des 
douleurs de tête} rendent lourd , & 
énervent le corps* Lorlque cette 
température domine , 011 voit pa- 
roître , dans les maladies, des ulcè¬ 
res fanieux, fur-tout à la bouche , 
aux parties génitales , &: autres 
affèâions de ce genre. Si la tem¬ 
pérature eft boréale , il y a des 
tous ,• des ulcères à la gorge , des 
conftipations , des difficultés d’uri¬ 
ner , des douleurs de côté, de poi¬ 
trine avec friftonnement. Si donc 
cette température domine , il faut 
s’attendre à ces maladies fur-tout 

6 . Lorfque l’été eft femblable au 
printems,il faut s’attendre à beau¬ 
coup de fueurs dans les fièvres. 

C 
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7. Dans les féc'he refies , les fiè¬ 
vres deviennent aiguës} Si fi l’an¬ 
née eft en grande partie telle que 
la température qui a prédominé , 
il faut, pendant toute l’année, s’at¬ 
tendre à des maladies qui, la plu¬ 
part , auront le caraéfère de celles 
de cette température prédominante. 

Aphorifme d’nn grand fe»$. 

8. Dans les faifons régulières, les 
maladies fiiivent un cours régulier, 
parviennent facilement à leur état, 
& la crife le fait fans peine. Dans 
les faifons irrégulières , les maladies 
arrivent à peine à un état détermi¬ 
né, & la crife fe fait difficilement. 

9. En automne , les maladies font 
la plupart très-aiguës , &: le plus 
fouvent mortelles. Le printems au 
contraire eft, en général , très-fa- 
lubre & moins mortel. 

10. L’automne efi: très-funefie 
aux phthifiques. 
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11. Quant aux effets de la fuc - 
ceffion des faifons ? li l’hiver eft fee 

& froid , &c le printems pluvieux 

fous un vent de midi, il y aura 

nécelTairement en été des fièvres 

aiguës , des ophthaîmies, des dyf- 

fenteries, fur-tout chez les femmes 

& tous les tujets d’une confUtution 
très-humide. 

12. Si la température de Thiver 
eft auiïrale , pluvieule ? tranquille 5 
mais le printems froid, fec, & agité 
par des vents , les femmes qui doi¬ 
vent accoucher au printems avor¬ 
tent a la moindre caufe : celles qui 
amènent leur fruit à terme n‘ont 
que des eiifans foibles , maladifs, 
& qui meurent bientôt ; ou s’ils 
vivent, iis font fluets , malingres , 
& toujours dans un état malade. 
Quant aux autres fujets d’une conf- 
titution trop humide , il leur fur- 
vient des ophthaîmies sèches 3 des 

Ci 
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\ 

dysenteries. Les vieillards éprou¬ 
vent des tranfports d’humeur pitui¬ 
teuse , & de-là des paralyfies Subi¬ 
tes & mortelles. 

13. Si la température de l’été eft 
sèche &: boréale, mais l’automne 
pluvieux fous un vent de midi, il 
y aura en hiver de fortes céphalal¬ 
gies , des engorgemen's 1 muqueux 
& fouvent mortels du cerveau , des 
enrouemens , & même dans quel¬ 
ques fujets, des phthifies. 

1 Voy • S. 7- 50. 

14. Si apres un tel été la tempé¬ 
rature de l'automne eft seche & bo¬ 
réale , elle devient utile aux conf- 
titutions humides, & aux femmes. 
Les autres fujets feront expofés à 
des ophthaîmies sèches, à des fièvres 
aiguës , quelques-uns à des fièvres 

de long cours 3 d’autres aux effets 
de l’atrabilc. 
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15. Entre les différentes tempé¬ 
ratures de 1 annce , les féchereffes 
tout en général plus falutaires que 
les pluies, Sc moins mortelles. 

16. Or , voici les maladies qui 
arrivent, en général, dans les tem¬ 
pératures pluvieufes • des fièvres 
de long cours , des diarrhées, des 
pourritures , des attaqués d epilep- 
fie , des paralyfies , des fquinan- 
cics : mais les fecherefies occafion- 
nent des fièvres aiguës, la phthifie 
fies 1 yeux, des douleurs arthriti¬ 
ques , des dyffemeries , des diffi¬ 
cultés d’uriner. 

*. le ^xte le plus général des ma- 

inucrits. 

. x 7 * Quant aux températures 
journalières , les boréales rendent 
les corps plus compares , plus ro- 
bulles plus leftcs. Elles donnent 
une bonne couleur, aigui/ènt l’ouïe, 

■ ventre , piquent les 

c 3 
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yeux. Si l’on avoit quelque douleur 
de poitrine , on la fcut alors plus 
vivement. Les températures auftra- 
les détrempent résolvent les 
corps , émouflent l’ouïe , occnfion- 
nent des douleurs de tête &£ des . 
vertiges. Elles appéfôntiflent les 
yeux, & môme tout le corps, 
elles lâchent le ventre. 

18. Quant aux fàifons , confiât - 

ries folitairement , les en fans & 

ceux de l’âge fuivant fe trouvent 
très-bien , & ‘jbuiHent d’une fauté 
parfaite au printems pendant la 
première partie de lcté} de même 
que les vieillards, pendant l’été &L 
une partie de l’automne ^ mais le 
refte de l’automne & l’hiver font 
favorables à ceux d’un âge inter¬ 
médiaire. 

19. Ou voit toutes les efpèecs 
de maladies dans toutes les fai(ons } 

mais il y en a qui parodient, d’au- 
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très qui s’aggravent , plutôt dans 
1111e faifoii que dans l’autre. 

20. Au printems on voit des ma¬ 
nies , des mélancolies , des épilep- 
fies , des hémorrhagies, des fqui- 
nancies *, des rhumes de cerveau , 
dégorgé; des toux, des dartres, 
des efflorefcences farineufes , des 
taches livides ou blanchâtres , beau¬ 
coup de pullules ulcéreufes, des tu¬ 
bercules , & des douleurs de goutte. 

21. Dans l’été on voit aufli quel¬ 
ques-uns de ces maux, &, en outre, 
des fièvres continues , ardentes } 
beaucoup de fièvres tierces, des 
vomiffemens , des cours de ventre , 
des douleurs aux yeux, aux oreil¬ 
les y des ulcères à la bouche , des 
pourritures 1 fur-tout aux parties gé¬ 
nitales, & des taches de Tueur. 

1 N. B. Quelques anciens mauufcrits grecs 
fi ni lient ainfi : w îles dépôts d’humeurs fé- 

reufes au fcrotum » ; ce que j’ai vu arrivée 

à trois enfans pendant l’été. 
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22. En automne il arrive auffi 
beaucoup de maladies d’été : outre 
cda , des fièvres quartes , ou fans 
cara&ère déterminé \ des maux de 
rate, des hydropifies, des phthifies, 
des difficultés d’uriner, des dyfïen- 
teries , des Iienteries, des volvulus , 
des vomifTemens , des douleurs fcia- 
tiques , des fquinancies j des accès 
d’afthmes , d epilepfîe , dç manie , 
& de mélancolie. 

23. En hiver il y a des maux de 
poitrine , de côté , des lombes j des 
rhumes de cerveau , des enroue- 
mens , des toux} des maux de tête , 
des vertiges , des apoplexies. 

Le texte vulgaire eft : « En hiver il y a 
v> des pleurélies , des péripneumonie* , des 
» léthargies, des rhumes de cerveau , des 
» enrouemens , des toux , des douleurs dé 
» poitrine , de côté , des lombes ; & des 
» maux de tête , des vertiges , des apo- 
» plexies. » 

24. Quant aux âges il y arrive 
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ces maladies-ci. Les nouveaux nés , 
les enfans du premier âge font fu- 
jets aux aphthes , à des vomiffe- 
mens, des toux , des infomnies, ces 
frayeurs pendant le fommeil \ à des 
inflammations de l’ombilic, à des 
écoulemens d’oreille. 

25. Ceux qui approchent de là 
dentition éprouvent un prurit poi¬ 
gnant aux gencives , des fièvres , 
des convulfions, des cours de ven¬ 
tre , fur-tout lorfqu’ils font les 
dents canines. Or ces accidens arri¬ 
vent aux enfans les plus pleins fur- 
tout , & à ceux qui ont le ventre 
xelferré. 

26. Ceux d’un âge plus avancé 
deviennent fujets aux inflammations 
des amygdales , à la courbure quel¬ 
conque de la colonne épinière ( au 
rhachitis ) , à l’afthrne , à la pierre, 
aux lombrics , aux afearides , à 

des excroilfances flottantes , au 
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gonflement des parotides , à des 
écrouelles j enfin à d’autres efpèces 
de tumeurs. 


27. Ceux qui font plus âgés , &C 
qui approchent de la puberté ? de¬ 
viennent auflï fujets à plufieurs de 
ces maux, à de longues fièvres , à 
des faignemens de nez. 


28. Les maladies de l’enfance 
font , en général , jugées les unes 
en quarante jours , les autres en 
fept mois } quelques-unes eu fept 
ans , quelques autres vers la pu¬ 
berté. Mais lés maladies de cet âge 
deviennent chroniques lcrfqu’elles 
11e flniiTent pas , dans les maies, à 
lage de puberté , ou au moment 
des premières jouilfances j & dans 
les femelles, après les premières 
éruptions des règles. 


29. Les adolefcens deviennent 
fujets à des crachemens de fnng , 
aux phthifies , aux fièvres aiguës, 
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au mal-caduc, & à d’autres mala¬ 
dies j mais fur-tout à celles-ci. 

. 3 °* Après l’adolefcence on de¬ 
vient fu]et à l’afthme , à la pleuré- 
fïe ? à la péripneumonie , à la lé¬ 
thargie , à îa frénéfîe , aux fièvres 
ardentes , à de longs cours de ven¬ 
tre ? à des flux bilieux, des dyffen- 
teries, des lienteries , des hémor- 
rhcïdes. . 

31. La vieillefle eft fujette à des 
difficultés de refpirer , d’uriner ; 
à des toux catarrhales} à des dou¬ 
leurs néphritiques \ à des ftrangu- 
ries \ à des vertiges, des apoplexies 5 
à des cachexies , des prurits par 
tout le corps \ à des infomnies. Le 
ventre, les yeux, le nez font abreu¬ 
vés* de férofîtés : la vue s’obfcurcit 7 
s’éteint j & l’ouïe devient dure. 
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SECTION IV. 

i. Purgez les femmes grottes , 
depuis le quatrième mois jufqu’au 
feptième , s’il y a orgafme. Faites-le 
moins dans 1 les autres mois•, car 
il y a du danger lorfque le fœtus eft 
trop jeune ou trop avancé. 

1 C’eft la leçon de mes fix plus anciens 
manufcrits. Un Arabe fuir le texte vulgaire , 
mais moins celles-ci : favoir au feptième mois. 
Un autre Arabe a lu, mais moins avant ce 
tsms-là ; & mais moins près de ces tems-là. 

2. Faire évacuer par des purga¬ 
tifs tout ce qui auroit dû lortir 
fpontanément, c’eft un avantage. Si 
les évacuations paftoient ce terme , 
il faudroit les arrêter. 

3. Si d’ailleurs on évaeue des ma¬ 
tières telles qu’il falloir en évacuer, 
c’eft encore un avantage & on le 

foutient 


t 
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Ibutient bien 5 autrement, mal. . 

4. Purgez plutôt par le haut en 
été , & par le bas en hiver. 

5. Vers la canicule , & pendant 
fon période , les purgatifs ne font 
pas fans inconvénient. 

6. On peut purger par le haut les 
fujets minces, s’ils vomiifent aifé- 
ment ; mais avec beaucoup de ré- 
ferve en hiver. 

7. 8. Purgez même par le bas, en 
été , les fujets d’un médiocre em¬ 
bonpoint , s’ils ont de la peine à 
vomir \ mais, en général, prenez 
garde de purger les phthifiques par 
le bas. 

9. Purgez copieufement les mélan¬ 
coliques par le bas , en appliquant 
les contraires avec le même raifon- 
nement que pour les cas précédens . 

10. Purgez dans les maladies très- 

aiguës , le même jour quelles Je 

\ 

D 
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déclarent , s’il y a orgafme \ car , 
eu pareil cas, il eft dangereux de 

temporifer. 

11. Les tranchées, les douleurs 
Vers l’ombilic, aux lombes, lefquel- 
les ne cèdent ni aux purgatifs, ni à 
tout autre moyen curatif, fe termi¬ 
nent par une hydropifie 1 sèche. 

« 1 Ou en hydropifie sèche, » qu’on in¬ 
terprète diverfemenc ; c’eft-à-dire , que les 
Telles deviennent dures, & le ventre très- 
rell'erré (a). 

(a) Celfe , & le manufcrit latin de la 
bibliothèque du Roi, omettent le mot sè¬ 
che. 

12. Il eft dangereux de purger par 
le haut, en hiver , les lientériques. 

13. Quant à ceux que l’ellébore 
ne fait pas vomir fans de grands 
troubles , il faut d’abord leur bien 
humeéfer l’eftomac , & le fortifier 
avec un peu d’aliment avant la prift 
du vomitif. 

-14. L’ellébore agit plus efficace- 
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ment fi l’on prend du mouvement 4 
& moins (1 Ton dort , ou fi l’on 
relie en repos. 

15. Ainfi, îorfque vous voudrez 
rendre l’ellébore plus aélif, donnez v 
du mouvement au corps. Si i’011 
veut qu’il agifle moins , qu’on refie 
tranquille ? ou qu’on dorme. Les 
naufées 1 , que fufcite l’ofcillaîion 
d’un vaifîeau , prouvent que le 
mouvement trouble le corps. 

1 Le mot nautie , d’un ancien mamifcrit, 
fe dit particuliérement des dégoûts qu’on a 
fur un vaifîeau , & enfuite de tout dégoût. 
D’autres lifent nautilie , la navigation mê¬ 
me ; mais on peut entendre le pallage com¬ 
me dans ma verfion latine. Les naufées qui 
réfultent du mouvement , après avoir pris 
l’ellébore , prouvent que ce mouvement trou¬ 
ble le corps. 

^ 16. L’ellébore eft dangereux pour 
ceux qui ont la fibre charnue 8c 
compare } il leur caufe des con- 
vulfions *. 

* V. cependant (*afi'endi, t. 2, p. 144, 

D 2 
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17. Si. étant fans fièvre , on a de 
l’averfion pour Je manger , des dou¬ 
leurs piquantes au cardia, des tour- 
noiemens de tête, & fouvent quel¬ 
que amertume dans la bouche , 011a 
befoin d etre purgé par le haut. 

18. Les douleurs au-defius du 
diaphragme , & qui indiquent un 
purgatif, indiquent qu’il faut pur¬ 
ger par le hautj celles qui font 
au-defibus indiquent qu’il faut pur¬ 
ger par le bas. 

19. Ceux qui ont pris des purga¬ 
tifs , & n’ont pas foif après avoir 
été purgés , ne font dégagés des 
mauvaifes humeurs , que lorfqu’ils 
font pris de la foif. 

Principe important pour les anciens. 

✓ 

20. Celui qui eft fans fièvre, &* 
qui Ce nt des tranchées, une pefan- 
teur dans les genoux, & une dou¬ 
leur aux lombes , a befoin d’être 
purgé par le bas. 
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21. Les Telles noires, fanguino- 
lentes & fpontanées , Toit avec de la 
fièvre , Toit fans fièvre , font très- 
mauvaifes. Plus il y a de mauvaifes 
couleurs dans les Telles, plus auffi 
le mal efl: grand. Si ces évacuations 
font l’eftet d’un purgatif, il y a 
moins de mal , pourvu cependant 
que ce qu’il y a de mauvais ne Toit 
pas en trop grande quantité. 

22. La plupart des maladies , au 
commencement defquelles latrabile 
paroît par haut ou par bas, font 
mortelles. 

23. Les fujets exténués par des 
maladies aiguës ou longues , ou à 
la fuite de blelfures, ou autrement , 
& qui rendent par le bas de la bile 
.noire , ou comme du fang noir , 
meurent le lendemain. 

24. La dylTenterie qui commence 
par latrabile eft mortelle en ’ général . 

25. Le fàng qui fait éruption par 

' D 3 
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le haut eft le plus fouvent de mau¬ 
vais augure •, mais quelquefois le 
fàng noir qui fort par le bas , peut 1 
n etre pas un mauvais fymptôme. 

1 Je l’ai va terminer heurenfement une 
fièvre quarte rebelle dans un jeune fujet. 

2 6. Si un fujet dysentérique rend 
comme des] chairs par les felles , 
cela peut devenir mortel. 

27. Le ventre de ceux qui ont de 
grandes hémorrhagies , dans les 
fièvres , de quelque partie que ce 
foit , devient humide lorfque ces 
fujets fe rétablirent. 

28. Les felles bilieufes des fébri - 
ci'tans celfent, s’il leur furvient une 
furdité , & réciproquement la fur- 
dite celle s’il leur furvient des felles 
bilieufes. 

29. Si dans les fièvres il furvient 
de la rigueur le lixième jour , la 
crife fe fait difficilement. 

30. Dans les maladies qui ont des 
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paroxyfines, (î la fièvre reprend le 
lendemain à l’heure ou elle avoit 
quitté la veille, la crife fe fait dif¬ 
ficilement. ' ' 

31. Une cenfation de laffitude 

pénible dans les fièvres eft fuivie 
de dépôts aux articulations , mais 
fur-tout aux 1 mâchoires. v 

3 C’eft-à-diie , près de leur articulation. 

32. Lors de la convaîefcence, c’eft 
aux endroits où Ton a éprouvé quel¬ 
que fenfation pénible , que fe font 
les dépôts. 

33. S’il y avoit quelque partie 
afteâéc avant la maladie , c’eft.là 
qu’elle fixe fon liège. 

34. Si dans une fièvre on éprouve 
une fuffiocation fubite , fans qu’il y 
'ait de tumeur au pharynx , le cas 
eft mortel. 

35. Si un malade a le cou tourné r 
& 11e peut avaler, fans qu’il y ait 
tumeur, le cas eft mortel. 

' i 
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3 6. Les fueurs qui paroilfent dans 
les fièvres,font avantageufes le trois, 
le cinq, le fept, le neuf, le onze, 
le quatorze, le dix-fept, le vingt- 
un, le vingt-fept, le trente- un , le 
trente- quatre ; car ces fueurs jugent 
les maladies. Celles qui ne paroifi 
fent pas l’un de ces jours-là pré- 
fagent un état laborieux , une lon¬ 
gue maladie, & des récidives. 

37. Les fueurs froides dans une 
fièvre aiguë préfagent la mort; mais 
dans une fièvre plus modérée, une 
longue maladie. 

38. * La partie du corps où pa- 
roît la fueur, eft celle où la ma¬ 
ladie a fon fiège. 

39. * La partie qui cft froide 1 ou 
chaude efi: aufii celle où la mala-. 
die a fon fiège. 

• C’eft-à dire , ou plu* froide, ou plui 
chaude qu’elle n*eft naturellement- 

40- S’il arrive des changemens 


/ 
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rapides dans le corps', & qu’il fe re- 
froidiffe & fe réchauffe alternative¬ 
ment } ou s’il change de couleur , 
cela indique une longue maladie. 

41. Une fueur abondante , à la 
faite du fommeil , indique qu’on 
prend trop de nourriture. Si elle 
furvient à celui qui n’en prend pas 
trop, fâchez qu’il a befoin d’éva¬ 
cuer. 

42. * Une fueur abondante & con¬ 
tinuelle, froide ou chaude , indique, 
favoir, la première, une plus grande 
maladie^ la fécondé, une moindre. 

43. Ceux dont les fièvres conti¬ 
nues deviennent plus fortes , chaque 
troifième jour , font plus en danger. 
Mais de quelque manière qu’elles 
deviennent intermittentes , cela in¬ 
dique quelles ne font pas dange- 
reufes en général . 

44. Ceux qui ont de longues fiè¬ 
vres font expofés à des tumeurs, 
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ou à des douleurs aux articulations. 

45. Ceux qui ont des tumeurs, ou 
des douleurs aux articulations, après 
qu’ils ont été guéris de longues 
fièvres, prennent trop d’alimens. 

46. Si la : rigueur furvient fré¬ 
quemment dans une fièvre conti¬ 
nue, le malade étant déjà affoibli, 
le cas eft mortel. 

I 

47. Les crachats livides, fanguins, 
fétides , bilieux, dans les lièvres 
continues, font mauvais. Mais fi les 
crachats viennent tels qu’ils doivent 
être , cela eft avantageux. Si au 
contraire il refte dans la poitrine 
quelque chofe dont elle ne foit pas 
purgée , c eft un mal. C’eft aufii un 
mal fi l’on 11e rend pas par les uri¬ 
nes , ou par les Telles, ce qu’il feroit 
avantageux d’évacuer. 

48. Dans les fièvres continues 
( argues ) fi l’extérieur eft froid , 

mais l’intérieur brûlant, 6c que la 
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foif prefte le malade , le cas eft 
morte. 

r . k f t * , » ' i t i ( v • 4*. • 

49. Dans une fièvre continue 
( aiguë ), fi la bouche eft tournée , 
le fourcil tiraillé , l’œil renverfé } 
fi le malade ne voit pas , n’entend 
pas , étant déjà très-affbiblij enfin , 
s’il paroît ton de ces fymptômes, 
la mort n’eft pas éloignée. 

50. Si dans une fièvre continue 
(aiguë) il furvient une difficulté 
de refpirer , & une aliénation d’ef 
prit, le cas eft mortel. 

51. Les 'dépôts qui fiirviennent 

dans les fièvres ? & qui dilparoif- 
fent, fans aboutir, aux premiers 
mouvemens critiques , préfagent 
une longue maladie. 

52. Ceux dont les yeux larmoient 
involontairement, dans les fièvres 
aiguës , font en très-grand danger. 

53* Lorlque dans les fièvres ar¬ 
dentes , il s’amaffe des matières vif 
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queufes aux dents, les fièvres devien¬ 
nent ou plûs fortes ou plus longues. 

54. Ceux qui dans les fièvres 
ardentes ont de petites toux sèches 
& fréquentes, n’ont pas foif pro- 
portionnérnent à la fièvre. 

55. Les fièvres qui furviennent 
aux tumeurs des glandes tout mau- 
vaifes , excepté les éphémères. 

5 6. Les Tueurs qui furviennent à 
nn fébricitant, fans faire ceffer la 
fièvre , font mauvaifes, ou la ma¬ 
ladie fe prolonge ; mais alors elles 
ne font qu’un ligne de beaucoup 
d’humidité dans le fujet. 

57. La fièvre qui furvient à une 
convulfion, ou à un tétanos , fait 
celfer la maladie. 

58. La rigueur, qui furvient à 
une fièvre ardente la fait celfer. 

| rc î > *Jk , K I 9 | j ' IJ ^ ïû » J iiA 

59. La fièvre tierce légitime fe 
juge en fept accès au plus. 

60• 
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60. Si dans les fièvres aiguës 7 
il furvient à la furdité un grand 
iaignement de liez , ou fi le ventre 
fe lâche , la maladie celFe. 

61. Si la fièvre ceffe dans un 
jour non critique , elle revient or¬ 
dinairement. ) 

61. Si dans les fièvres il furvient 
une jaunifTe , fans rigueur , avant 
le feptième jour, c’eft un mauvais 
figne j à moins quil ne furvienne 
un flux fbit par les felles, foit par 
les urines , ou un faignement de 
nez abondant. 

63. * Si dans les fièvres on éprouve 
de la rigueur tous les jours , la fo- 
lution 1 de la fièvre fe fait partiel¬ 
lement chaque jour. 

* Quelques manufcrits grecs portent Am¬ 
plement « la fièvre cefi'e ». 

64. La jaunifTe qui dans les fiè¬ 
vres furvient le fept , le neuf, le 
onze, le quatorze, eft avantageufe , 

E 
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fî l’hypochondre droit n’eft pas dur: 
s’il l’eft, le cas eft douteux. 

> Voy . S. 6 , 41 . 

6 5. Dans les fièvres line chaleur 
ardente à J’eftomac, ou une douleur 
poignante au cardia , eft de mauvais 

' augure. 

66. Dans les fièvres aiguës, les 
mouvemens convulfifs, ou les dou¬ 
leurs d’entrailles , font de mauvais 
augure. 

67. Dans les fièvres 9 les frayeurs 
qui interrompent le fommeil , ou 
les convulfions, font de mauvais 
augure. 

68 . Dans les fièvres ( aiguës ), 
la refpiration entrecoupée eft un 
mauvais ligne } elle indique un état 
-convulfifi 

69. Ceux qui dans un état fié¬ 
vreux rendent d’abord des urines 
épaiffes , grumeleufes, & en petite 

quantité , fe trouvent mieux fi elles 
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font fuivies de beaucoup d’urines 
très-délayées. Or , ces dernières 
fuiVent fur-tout celles qui ont dès 
l’abord formé un fédiment denfe 
par la grofiïéreté des matières. 

70. Les fébricitans , qui rendent 
des urines troubles comme celles 
des bêtes de fomme, ont des dou¬ 
leurs de tête , ou ils en auront. 

71. Ceux dont la maladie doit Ce 
juger le fept, rendent des urines 
qui, le quatre, ont un nuage rou¬ 
geâtre , fi d’ailleurs tout va dans 
l’ordre. 

71. Ceux dont les urines relient 
aqueufes , blanches, font en dan¬ 
ger , fur-tout 1 fi ces urines furvien- 
nent aux frénéfies. 

1 Plufieurs autres manuferits portent : 
« c’eft ce qui paroît fur-tout dans les cas de 
» frénéfies ». 

73. Lorfque les hypochondres 
font météorifés 3 mais fans inflam- 

E 2 
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mation, fi, à la douleur de l’hy- 
pochondre, il furvient des borbo- 
rigmes qui gagnent le bas, le mal 
celle} fur-tout fi le ventre fe lâche 
avec des vents & un flux d’urines. 

Voy. Prcenot, 601 Coac • z8i. 

L’aphorifme vulgaire eft pris des Coac . 
n°. 291. w S’il furviejit une douleur des lom- 
» bes à ceux qui ont les hypochoudres 
» météorifés & qui y éprouvent des borbo- 
» rigmes , leur ventre redevient humide , 
» à moins qu’ils ne rendent des vents , & 
» beaucoup d'urines : ce qui a lieu dans lés 
» fièvres ». 

' Mais les interprètes, fur-tout Ferrant de 
Bourges , renvoient à celui qui précédé t 
pour y trouver du fens- Celfe n’a pas non 
plus fuivi celui-ci. ( Voyc\ mes notes la¬ 
tines. ) 

74. Ceux qui ont à craindre des 
dépôts aux articulations , en font 
quelquefois garantis par un flux 
abondant d’urines épailfes & blan¬ 
ches , comme on en voit au qua¬ 
trième jour dans quelques malades 
qui ont des fièvres accompaguées 
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d’une laflitude péniblej mais ils en 
font fur-tout garantis s’il furvient 
auflî un grand faignement de nez. 

75. * Si quelqu’un pifle du fang 
& du pus , cela indique un ulcère 
à la veflïe ou aux reins. 

7 6. * Si dans des urines épaiffes 
on apperçoit comme des filamens , 
cela vient des reins. 

77. * Ceux qui rendent des ma¬ 
tières furfuracées, dans des urines 
épailfës , ont une affeéHon pforique 
à la veffie. 

78. * Le fang qui fort fpontané- 
ment par la verge indique la rup¬ 
ture d’un vailTeau des reius. 

Voye% les Médecins de Breflaw fur les 
hémorroïdes de la veflie. 

79. x Ceux dont les urines dépo- 
fent comme du fable, ont_la veilic 
attaquée de la pierre. 

Ceci eft réfuté dans de affccl. intenu 

E 3 
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80. Si l’on rend du fan g grume lé 
par Ja verge , avec ftrangurie, 8c 
que la douleur fè porte à l’hypo- 
gaftre & au périnée, le fyftême 
de la veflîe eft offenfé. 

Voy. De affecl. intern . 

81. == Si l’on rend du Sang , du 
pus , des matières fquammeufes par 
la verge, & que cela ait une mau¬ 
vaise odeur , la veflie eft ulcérée. 

Voy. de affecl. int. & aj h. 59 , S. 7. 

82. Ceux à qui il fùrvient un 
petit tubercule dans l’urètre, font 
délivrés de ce mal, fi ce tubercule 
vient à s’ouvrir"& Suppure. 

83. L’urine abondante pendant 
la nuit, indique que les feiles ne 
Sont pas alTez copieuSes. 
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SECTION V. 

i.Les convulfïons , caufées par 
l’ellébore, peuvent être mortelles. 

2. Les convulfïons , après une 
bleffure, peuvent être mortelles. 

3. Les convulfïons , le hoquet,, 
après une grande perte de fang , 
font de mauvais augure. 

4. Les convulfïons ou le hoquet, 
après une trop forte purgation, font 


de mauvais augure. 

O 


5 
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Si un homme ivre perd la 
parole tout*à-coup , il meurt con- 
vulfé , à moins que la fièvre ne le 
prenne $ où qu’étant parvenu au 
terme où l’ivrefle doit celfer, il 
ne recouvre la parole. 

Conférez S. 7,9. 

6 . Ceux qui font pris d’un téta¬ 
nos périfTent fouvent en quatre 
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jours ^ mais s’ils pafTent le quatorze 

ils en réchappent. 

7. L epilepfie qui Te manifefte 

avant l’âge de puberté fe guérit 
quelquefois } mais fi elle perfévère 
jufqu’à vingt-cinq ans, elle ne finit 
quà la mort. 

8. Si les pleurétiques n’expeéfco- 
rcnt pas , dans les quatorze jours , 
la matière morbifique, la fuppura- 
tion s’établit. 

9. La phthifie attaque la jeu- 
' nelle, fur-tout depuis dix-huit ans 

jufqu’à trente-cinq. 

10. Ceux dont la fquinancie dif- 
paroît , & fe jette fur la poitrine, 
périfTent la plupart en fept jours : 
s’ils pafTent ce terme, fans expec¬ 
torer de phlegmes , la fuppuration 
s’établit. 

11. Si les phthifiqije* rendent 
des crachats qui ont une odeur 
ferte , lorfqu’on les jette fur des 
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charbons ardens} & fi les cheveux ' 
leur tombent de la tête, le cas eft 
mortel. 

11. Lorfque les cheveux tombent 
aux phthifiques , il leur furvient 
un cours de ventre, & ils meurent. 

Cet aphorifme & le précédent n’en font 
qu’un, & ne peuvent être féparés. Quelques 
mauufcrits le prouvent. 

13. Si l’on expe&ore un fan£ 
fpumeux, fans aucune douleur , au- 
defious du diaphragme , cette ex- 

rétion vient des poumons. 

14. = Les phthifiques â qui il 

furvient une diarrhée , meurent. 

Cet aphorifme eft ailleurs réuni avec plus 
de vérité aux n , il , & les trois n’en font 
qu’un , qui eft celui-ci. 

Si les phthifiques rendent des cra¬ 
chats qui exhalent une odeur forte 
fur la braife, & que les cheveux 
leur tombent, il leur furvient une 
diarrhée , & ils meurent. 

15. Si les pleurétiques , chez 
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qui la (uppuration s’cft établie , 
font purgés du pus dans les qua¬ 
rante jours , ils guériffem : autre¬ 
ment ils deviennent phthifiques. 

16. L’eau chaude employée trop 
fouvent expofe à ces inconvéniens- 
ci : elle amollit les chairs, affoiblit 
les nerfs , rend l’efprit lourd 9 
caufe des hémorrhagies , des fyn- 
copes, qui font quelquefois fuivies 

de la mort. 

De liquld. ufu. 8c les fuivans. 

17. = L’eau froide caufe des 
convulfions , des tétanos, des mor¬ 
tifications, des rigueurs fébriles. 

Mauvaife répétition du n°. 10 fuivant. 

ï8. L’eau froide eft ennemie des 
os , des dents , des nerfs , de la 
cervelle , de la moelle epiniere. 
L’eau chaude y eft très-favorable. 

19. Il faut réchauffer les parties 
qui ont perdu leur chaleur natu¬ 
relle , à moins qu’il y ait hémorrha- 
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gie ou difpofition à l'hémorrhagie. 

20. L’eau froide eft mordante 
pour les ulcères. Elle durcit la peau, 
produit des mortifications, empê¬ 
che les parties dolentes de fuppu- 
rer, caufe des rigueurs fébriles 9 
des convulfions , & des tétanos. 

zi. Il arrive quelquefois qu’en 
verfant beaucoup d’eau froide au 
milieu de l’été fur un jeune homme 
robufte pris d’un tétanos, & fans 
ulcère , on rappelle la chaleur : 
alors la chaleur fait ceffer le tétanos. 

Dans les pays chauds, le fait eft prouvé. 

22. Lorfque l’eau chaude déter¬ 
mine la fuppuration, c’eft dans tou¬ 
tes les plaies un ligne qui donne la 
plus grande confiance. Elle amollit 
la peau, la raréfie , calme la dou¬ 
leur , les rigueurs , modère les 
fpafmes, relâche !e tétanos , dif- 
fipe les pefanteurs de tête. Elle 
eit utile aux fraftures des os ; fur- 





6o Aphorismes, 

tout à ceux qui font à nud} & 

particuliérement à ceux de Ja tête 
où il y a une plaie , à toutes les 
parties que le froid mortifie , ou 
qui font ulcérées j aux dartres ron¬ 
geantes , aux parties génitales, à la 
matrice, à la vefTie. Dans toutes ces 
circonftances l’eau chaude devient 
utile , & détermine la guérifon j 
mais l’eau froide eft contraire, &C 
mortifie. 

Cet Aph. , & les précédent, depuis le 
n°. j6 , pris du traité fur l’ufage des liquides , 
font ici rendus dans le feus de ce texte 
original. Foës le lit avec une négation au 
commencement comme quelques manuf- 
crits : « quoique l’eau chaude ne détermine 
»■) pas la fuppuration dans toute plaie, 8tc. » : 
d’autres enrendent l’aphorifme de la ~chaleur 
& du froid fimplement , & fuppriment la né¬ 
gation avec plufieurs bons inanufcrits &. l’an¬ 
cien traducteur oriental. D’autres lifent « dan* 
» toute plaie non récente ». 

23. Dans les cas d’hémorrhagie 
préfente ou imminente , verfez de 

l’eau 
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l’eau froide , non fur l’endroit . 
même d’où le fang fort , ou doit' 
fortir, mais autour. Appliquez aufïi 
l’eau froide 1 fur la partie où le 
fang récemment extravafé menace 
d’une inflammation j mais elle mor- 
tifïeroit les parties enflammées de¬ 
puis quelque terns. Appliquez en¬ 
core l’eau froide fur l’éryfîpèle non 
ulcérée j car elle mortifieroit celle 
qui eft ulcérée. 

2 Avec du fel. 

24. Les fubftances froides, com¬ 
me la neige , la glace , font con- > 
traires à la poitrine : elles caufent 
des toux, des hémorrhagies , & des 
afFeéfions catarrhales. 

25. Les tumeurs avec douleur 
aux articulations & qui n’aboutif. 
fent pas , les afFeéfions goutteufès 
des pieds, les fpafmes diminuent, 
fe calment à certain degré fi l’on 
y verfe beaucoup d’eau froide : car 

. F 
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une médiocre ftupeur fait ceffer la 
douleur. 

Cet avis ne feroit pas toujours utile. 

2 6. L’eau qui s’échauffe promp¬ 
tement , & fe refroidit de même , 
eft la plus légère. 

27. Si ceux qui ont foifla nuit, 

mais non extrêmement , s’endor¬ 
ment , cela eft avantageux. 

E11 ce què le fommeil calme la foif. Voy . 
Epid. VI. S. 4 » »i. L’uph. vulgaire eft : 
= Mais elle eft bonne à ceux qui ont envie 
de boire pendant la nuit , ayant très-foif j 
s’ils s’endorment par-deiî’us. 

28. On provoque le flux menf- 
truel en expofant la partie fexuelle 
à une fumigation d’aromates , ( ou 
à un bain de vapeur aromatique ). 

Cette opération peut même être 

utile en nombre d’autres cas, fi elle 
ne caufe pas de pefanteur de tête. 

29. == Répétitm litt% du n°. I , S. 4 * 

30. Une femme groffe, attaquée 
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d’une maladie aiguë , eft en dan¬ 
ger de mort. 

% 

31. Les faignées copieufes font 
avorter les femmes grolfes , fur- 
tout fi le fœtus eft avancé. 

32.. Une femme qui vomit le fàng 
à la fuite du dérangement de fes 
règles , ceflè de le vomir fi les 
règles reparoilfent. 

33. Si une femme, dont les rè¬ 
gles font fupprimées , rena'du faug 
par le nez ou par l’anus , cela lui 
eft avantageux. 

34. Un flux de ventre confidé- 
rable met une femme grolfe en 
danger d’avorter. 

35. L’éternuement qui furvient 
à une femme dans le trouble d’ac¬ 
cès hyftériques, ou dans un enfan¬ 
tement douloureux, lui eft utile. 

36. Une femme dont lesmenftrues 
font décolorées, ou irrégulières, à 
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tous égards , a befoin d’être purgee. 

37. Si le fein d’une femme grofle 
s’affaifte fubitement, elle avorte. 

J’ai vu la vérité de cette fentence. Voyc{ 
cependant Aplior. 54. 

38. x Si une femme eft groffe de 
deux enfans , & qu’une de fes mam- 
melles s’afFaifte, elle avorte d’un des 
jumeaux} du mâle, fi c’eft la droi¬ 
te } d’une femelle, fi c’eft la gauche. 

39. Si une femme a du lait fans 
avoir eu d’enfans, fes règles font 

fupprimées. 

40. Les femmes en couche dont 
le, lait * fe grumèle dans le fein , 
font menacées de frénéfie. 

* Le texte dit le fang■ Il s’agit du poil * 
M. Lorry l’entend des lochies fupprimées » 
& quife tranfportent aux parties fupérieures*. 
Mais le terme grec fyftrophctai fignifie fe gru- 
mêle , Ce coagule , & non pas fe tranfporte. 
De-là ^ dans Hippocrate fyjlremma , matière 

grumelée , coagulée. 

41. x Pour favoir fi une femme 


I 
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eft grofle , donnez-lui de leau 
miellée au moment où elle va fe 
coucher , & fans avoir foupé. Si 
elle éprouve des coliques , elle eft 
grolîe ÿ autrement, point. 

41. x Si une femme eft greffe 
d’un enfant mâle , elle a bonne 
couleur } mais mauvaife , fi elle 
porte une femelle. 

43. * Si une femme grofte a la 
matrice attaquée d’une éryfipèle, 
Je cas eft mortel. 


Cette fen tente, répétée ailleurs , préfente 
une théorie plus éclairée. 

44. Celles qui, après un avorte¬ 
ment , tombent dans une extrême 
maigreur, ne conçoivent plus que 
quand elles ont repris de l’embon¬ 
point. 

Tel eft cet aphorifme félon le traire de nat. 
mulieb. & defîerilib. Mais voici le vulgaire , 
& eufuice celui de quelques manuferits ac¬ 
tuels. 


. , N, Celles qui, étant très-minces 




1 
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fe trouvent greffes , avortent avant 
qu’elles aient pris de l’épaiffeur. 

N, Celles qui, étant très-minces, 
avortent à deux ou trois mois, ne 
conçoivent plus avant detre épaiff 
lies. 

4$. Celles qui, étant médiocre¬ 
ment graffes , avortent fans caufe 
manifefte, le deuxième ou troifième 
mois, ont les orifices des vaiffeaux 
utérins remplis de mucus j de forte 
que le fœtus ne pouvant refter at¬ 
taché à la matrice , s’eu fépare, , 

par fon poids • 

4 6. Les femmes trop graffes ne 
conçoivent pas. La graiffe leur 
obftrue l’orififce de futénis^ & elles 
ne conçoivent que lorfqu’elles font 
devenues plus minces. 

47. Si l'utérus incliné vers faîne 
vient à fuppuration, il fe forme 

là néceffairement une coljiquatioii 
ulcéreufe. 1 ‘N* 


i 
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48. x Les fœtus mâles font du 
côté droit, & les femelles du côté 
gauche. 

De même S. 7 , 43. 

49. * Pour expulfer l’arrière-faix, 
faites prendre un fternutatoire , & 
fermer les }'eux 8* la bouche. 

Si cet avis eft d’Hippocrate , il n’en de¬ 
mande pas moins de prudence. 

50. Si vous voulez arrêter les 
règles trop abondantes , appliquez 
une grande vetitoufe fur les feins. 

51. Le ténefme, qui furvient à 
une femme grolfe , la fait avorter. 

Je place ici avec les manufcrits cet aph. qui 
fe lit ordinairement S. 7 , 27. où il eft dé¬ 
placé. 

51. Celles qui font greffes ont 
l’orifice de l’utérus fermé. 

Il y a des exceptions; car la fuperfétation 
n’eft plus équivoque. 

♦ ’t 0 9 É. ..f: TÉ, +1 c — . » 'V* ^ v t r 

53. Si le lait coule abondamment 
mammelles d une femme groffe. 
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le fœtus eft 1 foible j mais fi les feins 
font fermes, cela iudique un fœtus 

mieux portant. 

* Il y a des exceptions. 

54. Celles dont les feins dimi¬ 
nuent , font menacées davorte- 
ment : mais fi les feins redeviennent 
fermes, ces femmes y éprouvent 
de la douleur , ou à la cuiffe, ou 
aux genoux, ou aux yeux, & elles 

n’avortent pas. 

55. Celles dont l’orifice de l’u¬ 
térus eft dur, ont nécefTairement 

cet orifice fermé. 

( 4 

56. Les femmes grofTes qui font 
attaquées de quelque fievre , & qui 
éprouvent une extrême 1 chaleur, 
fans caufe manifefte, accouchent 
difficilement & avec danger. Peut- 
être même n’évitent-elles pas une 
faulTe-couche. 

* Je fuis les plus anciens testes. D’autrei 

iifent » maigreur »> ^ 
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57. Lés. convulfions, ou les fyn- 
copes qui furviennent au flux mçnf- 
truel, font un mauvais fymptôme. 

58. Les règles trop abondantes 
caufent des maladies \ & , fi les 
règles ne viennent pas, l’utérus eft 
caufe de différentes maladies. 

59. L’inflammation de l’utérus , 
ou du reétum, ou la fuppuratioa 
des reins eft fuivie de ftrangurie ; 
& le hoquet fur vient à l’inflamma¬ 
tion du foie. 

60. x Si une femme ne conçoit 
pas, & que vous vouliez favoir fi 
elle peut concevoir , couvrez la de 
vêtemens , & faites fous elle une 
fumigation. S’il vous paroît que l'o¬ 
deur monte par fon corps , au nez 
& à la bouche , fâchez que ce n’eft 
pas par elle-même qu’elle eft ftérile, 

61 . Si une femme grotte a fes rè¬ 
gles , le fœtus ne peut être robufte. 

Si les règles font lupprimées , 
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fan? friffonnemetit & fans fièvre, & 
qu’il furvienne un abattement, des 
lyncopes , des dégoûts extraordi- 
naires, des appétits bifarres, tenez 
cetre femme pour grofle. 

63. Celles qui ont l’utérus froid 
& épais ne conçoivent pas, ni celles 
qui l’ont trop humide; car l’efprit 
prolifique de la femence s’y éteint. 
Celles qui l’ont defléché & ardent 
ne conçoivent pas non plus; car la 
femence s’y difiipe , faute d’être 
alimentée. Celles dont la matrice 
tient un jufte milieu entre ces deux 
extrêmes , deviennent fécondes. 

64. Il en eft de même des hom¬ 
mes : car ou l’ extrême raréfaélion 
du corps laide dilliper l’éfprit pro¬ 
lifique , de forte que la femence 
n’en porte point dans l’orifice de 
l’utérus ; ou la trop grande denfite 

* du corps ne laide point tranfpirer 
l’humidité furabondante ; ou la froi- 
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deur du tempérament ne permet 
pas à la femence d’entrer dans une 
allez grande effervefcence pour être 
lancée avec vigueur dans l’utérus j 
ou la même chofe arrive par trop 
de chaleur. 

65. Le lait eft nuifibîe dans les 
maux de tête, dans les lièvres, fur- 
tout aiguës. Il eft encore nuifibîe 
à ceux qui ont ' les hypochondres 
météorifés , agités par des borbo- 
rygmes } à ceux qui ont foif} à 
ceux qui rendent des Telles bilieu- 
fes ; à ceux qui ont eu des grandes 
hémorrhagies. 

Il eft utile à ceux qui ont une 
difpofition à la phthiiie , pourvu 
qu’ils aient à peine un fentiment 
de fièvre. Il peut être utile dans de 
petites fièvres de long cours, Sc 
à peine fenfibles , pourvu qu'on 
n’apperçoive aucun des fymptômes 

fufdits , ni aucun de ceux qui in«j 
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cliquent 1 une phthifîe déterminée. 

• * 1 * | B • i f * r . nr. > 

i 

* Je fuis dans cet aphorifine les pré¬ 
cieux relies des plus anciens de mes ma- 
nufcrits. 

66. Ceux à qui il furvient des 
tumeurs après des bleflures , ne 
font prefque pas expofés ,à des 
mouvemens convulfifs « ni à des 

7 * 

délires y mais fi les tumeurs font 
à quelque partie poftériéure , & 
difparoiifent fubitement , il en ré- 
fulte des fpafmes & un tétanos. Si 
Ces tumeurs éjpient par-devant, leur 
difparition caufe une manie, ou 
une douleur de côté aiguë , ou une 
fuppuration interne , ou une dyf- 
fenterie , ( qui , dans ces cas là , efl: 
ce qui peut arriver de mieux j ) 

Selon Celfe , qui avoit certainement lu 
cette vérité. 

67. S’il ne paroît pas de tumeurs 
après de grandes blefiures & dan¬ 
gereuses , cela eft mauvais. 

IBM 


1 
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68 . Les tumeurs molles ne font 
point dangereufos : celles qui font 
crues & n’aboutiflent pas , font 

mauvaifos. 


69• Lorfqu’on font de la douleur 
a l’occiput, une faignée faite à la 

veine verticale du front devient utile. 

» ^ 

70. * Les rigueurs commencent 

chez les femmes aux lombes fur- 

tout , s étendent par le dos jufqu’à 

la tête \ mais dans les hommes à 

la partie antérieure ou poftérieure 
du corps x . 


W 


Les éditions vulgaires ajoutent « com¬ 
me aux coudes , aux cuill'es : mais leur 
» peau eft raréfiée ; c’eft ce que démon- 
» tre le poil ». Mais il faut pour lors re¬ 
prendre le partage entier au L. 6 , Epid. 
S. 5 , & lire ; « Les friilons nous faiftCi 
fent plutôt à l’extérieur qu’à l’intérieuc 
du corps , comme aux. coudes , aux 
cuifles D’ailleurs la peau eft plus raré¬ 
fiée ; c’eft ce que démontre le poil ». 

verbiage eft celui d’uu franc 

ignorant. 


» 

» 

» 

» 


J 
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* 71. Ceux qui ont une fièvre quarte 

lie font prefque pas attaqués de 1 
convulfion j mais s’ils en étoient 
attaqués auparavant , la convulfion 
ceffe pendant le cours de la fièvre. 

x L’épilepfid , comme il faut l’entendre, 

72. Ceux qui ont la peau ten¬ 
due , sèche & dure, finirent fans 
füeur : ceux qui ont la peau lâche 
& raréfiée finiffent avec des fueurs. 

73. Les ibériques éprouvent à 
peine quelque difficulté 1 de ref- 
pirer. 

* Les verfions ordinaires rendent : « ne 
», font pas beaucoup tourmentés de fla- 
» tuofités ». Galien, Tentant le faux de 
ce fens , vouloit en retrancher la négation. 
Mai» il devoit prendre le mot pneuma- 
todées , comme on l’entendoit dans le 

dialeâe d’Hippocrate *, &. il auroit fu la 
vérité. " . f 
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jf ü^B ff j '» ^ ^ F \«y 7. * ' f 

—————— 

Section vi. 

I ’ Les rots 1 acides qui furviennent 
dans les flux lientériques de long 
cours, font de bonne augure fi le 
malade n’en rendoit pas auparavant. 

* En lifant oxyreugmie , & non pas 

oxyregmie qui fignifie vomili'ement acide ; 
ce qui eft cependant le faux texte de tous 
les imprimés grecs. 

2. Ceux dont le nez eft très-hu- 
inide , & la femence trop délayée , 
jouiflent d’une foible fanté. Dans 
les deux cas contraires , la fanté eft 
plus robufte. 

3. L’averfion du manger eft un 
mauvais ligne dans les dylfenteries 
de long cours j mais elle eft encore 
de plus mauvais augure s’il y a de 
la fièvre. 

4. Les ulcères abreuvés d’une fa - 
nie âcre , font de mauvais cara&ère. 

5. C’eft par le liège des dou- 

/ G 2 

■> J 
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leurs , foit au côté, foit à la 
poitrine, foit à un membre quel¬ 
conque , qu’il faut favoir difcerner 
£ elles font très-graves. 

6. Les maux des reins & de la 
veffie guérilfent très-difficilement 
dans les vieillards. 

7. Les tumeurs avec des douleurs 
aux différentes régions du ventre 
font plus fupportables fi elles font 
plus 1 élevées : fi elles 11e le font 
paselles font plus fenfibles. 

* Les uns entendent élevées du local , 
comme Honaïn qui traduit « dam un lieu 
» plus haut ». On cite aufli un prétendu 
parallèle de Celfe , L. 2, c. 8 , p. 69. 
L. 25 , où il s’agit du local; mais cet en¬ 
droit de Celfe n’a point de rapport avec 
l’aphorifme. Il feroit même contradiâroire. 
L’endroit qu’on a cité des coaques mérite 
attention , n°. 615 ; mais le cas eft tout 
different. Il s’agit dans l’aphorifme de tu¬ 
meurs dans les tégumens, & non internes. 
Quant au mot tumeur , il eft dans dix de 
mes manufcrits St dans deux arabes, deux 
interprètes grecs. 
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S. Les ulcères qui furviennent 
aux hydropiques , ne guérilfent 
pas facilement. 

9. Les puftules larges ne caufent 
point de grandes démangeaifons. 

^10. Dans les grands maux de 
tête , s’il coule du pus, ou de la 
pituite , ou du fang par les nari¬ 
nes , ou par la bouche , ou par les 
oreilles , cela fait celfer le mal. 

Conférez les Mémoir. Académ. de Sto¬ 
ckholm. 1784, p. 514 , Edit. Suédoife.: 
le fait eft bien important. 

il. S’il furvient des hémorrhoïdes 
aux méîancholiques , ou à ceux qui 
- font fujets au maux x néphriti- 
ques , c’eft un avantage. 


* O11 rapporte ici mal-à-propos le li¬ 
vre des crifes pour lire « aux Phréiiéti- 
» ques n , comme Aph. 21 plus bas. 


12. Si en guériffant des hémor- 


rhoïdes chroniques , *on n’en 


cou- 



* 
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ferve pas une, l’hydropifïe ou la 
phthifie peuvent en être la fuite. 

13. S’il furvient un éternuement 
réitéré à celui qui eft pris d’un 
hoquet , Cela le fait celfer. 

14. Si l'eau d’un 1 hydropique 
eft reportée par les vaiifeaux fan- 
guins dans les inteftins , on dans 
les reins & dans la veftie, le mal 
cclfe. 

1 Leucophlegmatique. Voy. S. 7 , 29. 

15. Dans les longues diarrhéés , 
s’il furvient un vomilfement fpon- 
tané , le mal ceffe. 

16. La diarrhée qui furvient à 
la pleuréiie, ou à la péripneumo¬ 
nie , eft dangereufe. 

17. Etre pris d’une diarrhée pcn- 
dans une ophthalmie , cela eft avan¬ 
tageux. . 

18. Celui dont on a percé ou la 
veille, ou le cerve.au ? ou le cœur, 

* . « 4^5 w r L a m • 

\ 
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ou le diaphragme ' , ou un des in- 
teltins grêles, ou l’eftomac , ou 
le foie 7 eft dans un cas mortel. 

# 0% ê y . '* *• # A 

L S, ,+* • « ' _ 

1. *, ^ es .Arabes , & leurs traclu&eurs, ont 
u les rems & non le diaphragme. 

19. = Si l’on coupe un os , un 

caitiiage, un nerf ( ou bien un re/z- 

dW? ), la partie mince 1 de la joue, 

le prépuce ? ces parties ne recroi£ 

lent pas bc ne forment pas de réu¬ 
nion. 

4.L | .J* S ' K« fl V'M I flfe '' -f ^ 4 • / *1 * JT ^4 l< . /•- | | > t. 

1 On a voulu lire ici ouatos c. a. d. /e »£„ 
J°^ e de l'oreille ; mais Ariftote , qui a 
lu amplement la joue , confirme les textes. 

1 ajoute cependant la paupière ; ce qui h’eft 
plus dans nos textes ni grecs , ni arabes. 

J oy. H,a. Amm. L. . , C. ,,, & Api,. 

a ; 7 » J obferverai que plufieurs expé¬ 
riences modernes faites en Italie , ont 
prouve que les nerfs & les tendons étoient 
iufceptibles de former une réunion f 0 - 
lide apres avoir été coupés & féparés. Le* 
progrès de ^ la chirurgie ont marqué les 

exceptions à faire à cet aphorilme Sc au 
precedent. 


9 
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20. S’il s ’extravafe du fang dans 
quelque cavité , & qu’il y féjourne , 
il faut qu’il s’y putréfie & fe change 
en pus. 

21. Les varices ou les hémorrhoï- 

des qui furviennent aux maniaques, 
font ceffer la manie. 

22. Les douleurs déchirantes, qui 
paffent du dos aux coudes, celfent 
par la faignée. 

23. La crainte , un état morofe 
avec des infomnies qui durent long- 
tems , tiennent de la melancholie. 


24, = Si l’on perce l’un des in- 
teftins grêles , la plaie ne fe réu¬ 
nit pas. 


Vey . Aph. 18 , ci-deflus, dont il fait 
partie. 

25. Il n’efl: pas bon que l’éréfi- 
pèle répandue au dehors fè porte 
au dedans j mais fi le mal palfe du 



* 
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dedans au dehors 5 cela eft avan¬ 
tageux. 

26. Ceux à qui il furvient des 
tremblemens dans les fièvres ar-* 

dentes ? en font délivrés par le dé¬ 
lire qui leur furvient. 

27. Dans les cas de fuppuration 

interne , & d’hydropifie , fi Ton 

emploie le feu , ou un infiniment 

tranchant , & qu’on lailfe évacuer 

beaucoup d’eau ou de pus tout-à- 

coup , la mort peut fouvent en être 
la fuite. 

28. * Les eunuques n’ont pas la 
goutte , & 11e deviennent pas chau¬ 
ves. . 

t 

29. Une femme , en général , n’a 
point la goutte, à moins que fes 
règles n’aient celle. 

i 3°- jeune homme , en général , 
n’a point la goutte avant les pre^, 
mlères jouifiances. 

31.= on fce (Ter les don- 

Je j 

• r ; ■ 4 


I 






Si Aphorismes, 

leurs des yeux, ou par des 1 fo¬ 
mentations de vin pur, ou par des 
bains , ou par des 1 vapeurs aqueu¬ 
ses , ou par la faignée, ou par 
des purgatifs. 

* Le mot grec a un double fens. Il peut 
lignifier suffi la boijfon de vin pur ; mais 
dans ce cas-ci Hippocrate fe fert plutôt de 
thorexis , comme aphorifme 36, ci-delî'ous. 
Voy. Aph. 46, S. 7. 

* Le mot grec fignifie auffi fueurs dans 
une étuve ; c’eft le fens que j’ai pris dans 
ma verfion latine. 

32. * Les bègues font fur-tout 
pris de longues diarrhées. 

33. Ceux qui rendent des rots aci” 
des font peu fujets à la pleuréfie* 

34. Ceux qui ont de grolles va¬ 
rices deviennent moins chauves 5 
& s’il furvient des varices aux chau¬ 
ves , les cheveux leur reviennent. 

C’eft ainfi qu’Ariftote avoir lu cet aph. 
au moins pour le fens. D’autres lifent : 
» ceux qui font chauves 11e l'on* pas fujets 
» aux grojl'es varices K& s’il, Sic. 
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35 * — La toux qui furvient aux 
hydropiques eft de mauvais augure. 

Voy. Aph. S. 7 , 47. 

“ La ftrangurie 8 c la dyfurie 
cedent quelquefois à la boifTon de 

vin pur, ou à la faignée. Ouvrez 
les veines internes. 

Cet aphorifme eft celui de la feftion 

VII , !i°, 48 , dont 1 -aphorifme de celle-ci 

«’eft qu’une partie. « La faignée fait cef- 

» fer la dyfurie ; ouvrez les veines in- 
» ternes. » 

% 

37. = S’il furvient une tumeur 

& de la rougeur au dehors du cou 
de celui qui eft pris d’une fqui- 

nancie, cela eft de bon augure. 

Voy. Aph. S. 7 , 49 ; & fur-tout Pnxnot. 
152-156. ' 

38. Il vaut mieux ne pas traiter 
ceux qui ont des cancers occultes} 
car en les traitant on les fait plutôt 
périr} mais fi on ne les traite pas^ 
ils vivent plus lo' g-temps. 
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39. Il peut fubvcnir des con- 
vulfions ou par trop de plénitude, 
ou par trop de déplétion. Il en eft 
de même du hoquet. 

40. Ceux qui ont de la douleur 
vers les hypochondres, Sc fans in¬ 
flammation , en font délivrés s ils 
leur furvieut une fièvre. 

41. S’il y a dans le corps du pus 
qui ne fe décèlent par aucun ligne, 
cela vient de l’épaiffeur ou du pus, 
ou de la partie purulente. 

41. = Si le foie devient dur dans 
les ibériques, cela eft mauvais. 


Voy • S. 4, 64* 

43. Si ceux qui ont la rate af¬ 
fectée font pris d’une dysenterie , 
qui foit de long cours , il leur 
furvient une hydropifie , ou une 
lienterie , & ils périffent. 

44. Ceux à qui il furvient un 
volvulus à la fui{e d’une ftrangurie , 

\ périffent 

i ( 
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périftent en fept jours , à moins qu’il 
ne fe déclare une fièvre , 8 c qu’ils 
ne rendent beaucoup 1 d’urine. 

*. Un Arabe traduit de fang. En marge 
du mauufcrit il y a d 'urine -, & d’une autre 
main. 

45. Si les ulcères durent un an, 
8 c plus , l’os qui eft deffous fe carie 
néceftairement , & les cicatrices 
des plaies font profondes après la 
guérifon. , 

46. Ceux que l’afthme ou la toux 
rend boffus avant la puberté , pé- 
riffent en général. 

Les rhacliitiquesj mais il y a ici erreur 
d’effet pour la caufe. 

47. = Saignez, ou purgez au 
printems ceux à qui la faiguée, ou 
la purgation eft utile. 

Voy. S. 7 , 5j. 

48. = La 1 dyflenterie eft utile à 
ceux qui ont ,1a rate affeftée. 

* Ou mieux la diarrhée. Cas différent d« 

l’Aph. 45. Ci-devant 

. j • H' 

% 9 * 
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49. Les attaques inflammatoires 
de goutte aux pieds fe calment par 
détumefcence , & fe difiipent en 
quarante jours. 

50. Ceux dont un coup violent 
a entamé le cerveau, ou l’a com¬ 
primé , font, la plupart, pris d’une 

fièvre , & même d’un vomiffement 
bilieux. 

51. Ceux qui, fe portant bien, 

font fubitement pris de grandes 

douleurs de tête avec perte de la 

voix & ronflement , périlfent en 

fept jours , fi la fièvre 11e furvient 
pas. 

52. Obfervez l’état des yeux pen¬ 
dant le fommeil j car fi l’on apper- 
çoit du blanc , les paupières étant 
feulement rapprochées, & que le 
malade n’ait ni diarrhée , ni pris un 
purgatif, c’efi: un mauvais fignç, & 
même mortel ; â moins que le ma¬ 
lade ne dorme ain£ ordinairement. 
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53* Les délires accompagnés de 
lire ne font pas de trop mauvais 
augure 5 mais ceux qui font férieux 
font plus dangereux. 

54. Dans les maladies aiguës, 
avec fièvre, la refpiration plaintive 
& gémifiante eft de mauvais augure. 

55* — Les accès de manie & 
de goutte fe font fentir fur-tout au 
printems & en automne. 

Voy. S. î , Aph. 20, 22. 

56. Les tranfports d’humeurs 
font dangereux dans les maladies 
atrabilieufes, en ce qu’ils peuvent 
préfager l’apoplexie , des convul- 
lïons, la manie ou l’aveuglement. 

57. L’apoplexie a lieu fur tout 
entre quarante & foixante ans. 

58. Si l’épiploon fort de l’ab¬ 
domen, il ne tarde pas à fe pu¬ 
tréfier. 

59. Lorfqu a la fuite de longues 

# Hz 
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douleurs fciaîiques le fémur fort 
de fa cavité & y entre alternati¬ 
vement , il fe fait un amas de 
mucofités dans cette cavité coty- 
loïde. 

60 ; Lorfque le fémur refte lotig- 
tems hors de fa cavité à la fuite 
d’une longue douleur fciatique , la 
jambe fe déflèche , & les fujets 
deviennent boiteux , à moins qu’on 
ny applique le feu. 


Section VII. 89 


SECTION VII. 

^ I ' 1 L' " A*' *» ^ ^ ‘ . ^ 

i.Le refroidiiïement des extrémi¬ 
tés , eft de très-mauvais augure , 
dans les maladies aiguës. 

• I x f IrfJ* f 4 

2. Si la chair devient livide fur un 
os malade, cela eft mauvais. 

3. Le hoquet &z les yeux en¬ 
flammés après le vomiftement ? font 
de mauvais augure. 

Cet aphorifme manque dans mon meilleur 
manufcrit. 

' 4. L’horripiîation après la Tueur 
n’eft pas bonne. . 

5. La dysenterie, ou l’hydropifie , 
ou lextafe font quelquefois utiles 
en furvenant à la manie. 

L’interprète Arabe ( de Natan ) avoit lu 
tout le contraire dans fon texte , mais la 
marge confirme notre leçon. Un autre ma- 
nufcrit du même 11e la rappelle pas. 

6. Si dans le jours d’une longue 

H i 
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maladie il furvient perte d’appé¬ 
tit , des vomiiiemens fans mélange, 
des /elles bilieufes, cela eft de 
mauvais augure. 

Je fuis mes quatre plus anciens ma- 
jnuferits grecs. Qulint au mot que je rends 
par felles bilieufes , un de ces exemplaires 
l’explique en marge par urines bilieufes. 

7. La rigueur & le délire font 
de mauvais augure , lorfqu’on a 
beaucoup bu de vin. 

Conférez Seéh 5 , ç. 

8. Si un abcès s’ouvre intérieu¬ 
rement, il furvient un abbattement, 
un vomilfement , & une fyncope. 

9. = Le délire , ou la convulfion 
qui furvient à une hémorrhagie ell 
de mauvais augure. 

Voyex S. 5 , j. 

10. Le vomi/Ternent ou le ho¬ 
quet , le délire ou les convulsions 
qui furviennent au vulvulus font de 
mauvais augure. 
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il. 12. A la pleuréfie furvient la 
péripneumonie ? à la péripneumo¬ 
nie la frénéfie. 

Quelques manufcrits ajoutent cela efl mau¬ 
vais. Le plus grand nombre l’omet. D’autres 
lifent ainfi différemment. 

JV. A la pleuréfie furvient la 
frénéfie ; à la pleuréfie ? la périp¬ 
neumonie. / 

Ce qui eff pareillement vrai, même af- 
fez fouvent. Quatre bons manufcrits omet¬ 
tent , à la péripneumonie , la frénéfie. Les 
éditions vulgaires préfeutent ainfi ces deux 
aphorifmes. 

N. La péripneumonie qui fur¬ 
vient à la pleuréfie ( eft de mauvais 

augure. ) • 

' N. La frénéfie qui furvient à la 
rpéripneumonie ( eft de mauvais 
.augure. ) 

Mais il s’agit dans tous ces aphorifmes- 
<ci de la fucceflîon d’une maladie à une 
autre , ci non du danger plus ou moins 
grand. Voilà pourquoi la plupart des meil¬ 
leurs anciens textes } omettent le mot hakon t 

mauvais. 
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13. Les convulfîons ou le tétanos 
furvenant à une extrême chaleur 

du corps ( font de mauvais augure . ) 

Ceci arrive fur-tout dans les pays chauds. 
Mais les Syriens que les Arabes ont fuivis, 
lifoient ici à de grandes blcffures , au lieu 
d'extrême chaleur. Galien avoit aufii vu cette 
leqon : ce qui feroit analogue à l’aphorifme 
fuivant, & à d’autres. 

14. La ftupeur ou le délire après 
un violent coup à la tête ( efl un 

mauvais fi g ne, ) 

Conférez .58 ci-après. 

15. 16. Après le crachement de 
fang , le crachement de pus. Après 
le crachement de pus, la phthifie , 
& la diarrhée : dès. que les crachats 
font arretés, les fujets meurent. 

17. =3 Le hoquet furvient à l'in¬ 
flammation du foie. 

Quelques manufcrits omettent ici cette 
Sentence. Voye% S. 5 , 59. 

1 8. Aux longues^infomnies peu- 
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vent furvenir les convulsions , le 
délire. 

Voye% Prorrhet. 136 , Coac • 20 , 87 » 
no , m , 175 , 56?. Huits bons manuf- 
crits ajoutent avec l’arabe de Conftantin. 

Le tremblement qui furvient 
à la léthargie eft un mauvais fighe. 

19. A la dénudation de l’os fur¬ 
vient l’érylipèle. 

20 à l’éryfipèle la putréfaéHon ? 
ou la fuppuration. 

21. Si les artères battent fort dans 
les plaies, il furvient une hémor¬ 
rhagie. 

22. Une douleur qui fe fait fentir 

long-temps dans quelque partie du 

bas-ventre, eft fuivie de fuppuration. 

23. Après des felles purement bi- 
lieufes , il furvient une dyfenterie. 

24. Le délire ou la ftupeur fur¬ 
vient à une plaie de tête, qui pé¬ 
nètre dans le crâne. 

i. 1 i ~ \ê ' i , • •• 

Voyei 14 ci-deflus# 
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25. =s Les convulfions après un 
purgatif font mortelles. 

Voye% 41 ci deffous, St S. 5 , 1 , dont 
c’eft une répétition. 

2 6. Le refroidiffement des ex¬ 
trémités eft mauvais à la fuite de 
fortes douleurs du bas ventre. 

f } 7 ' Vo J e l S. 5, n°. 51, où je 
l’ai placé avec les manufcrits. 

28. =3 Tout os, cartillage, nerf, 

ou tendon qui a été 1 coupé dans 
Je corps, ne recroît pas, & ne fe 
réunit pas. * 

1 Voyel S. 6, 19. Ce feroit retranché félon 
le mot apocope. Un feul manuferie, & 
bon, porte diacope , comme S. 6 , 19 , ce 
qui lignifie entamé ou coupé en travers. Quand 
au mot neuron qui figtiifie nerf & tendon , 
il me manque ici dans le texte de deux 
excellens manufcrits , où il a été ajouté 
d’une main bien plus récente. 

I 

29. r= La forte diarrhée qui fur- 
vient à la leucophlegmatie guérit 

in maladie. Voye[ S. 6, 14. 
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30. x Ceux qui rendent des Telles 
/pumeufes dans les diarrhées , ne 
les rendent telles que par la pituite 
qui leur defcend de la tête. 

31. Le dépôt qui ,-dans les uri¬ 
nes de fébricitans , eft femblable 
à de la groife farine, préfage une 
longue maladie. 

32. Le dépôt bilieux des urines , 
et très-délié à la 1 partie fupérieure , 
indique une maladie aiguë. 

* Galien rend le mot Anothen par dès 
Vabord ou au commencement , Les endroits 
parallèles m’ont empêché d’être de ce fen- 
timent. D’ailleurs Anothen , par le haut, 
oppofé à Katothen par le bas, Aphor 6i , 
prouve l’erreur de Galien. 

3 3. Si les urines contiennent des 
matières éparfes, il y a un grand 
trouble dans le corps. 

34. * Les urines, à la fuperficie 
defquelles il fe forme des bulles , 
indiquent une affe&ion des reins , 

& que la maladie "fera longue. 
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3 5. * Les urines à la partie fupé- 
rieure defquelles 011 voit ' beaucoup 
de rpatières grattes , indiquent une 
maladie aiguë des reins. 

36. Dans les cas d’affc&ions des 
reins, fi les fignes fufdits fe pré- 
fentent avec des dôuleurs aiguës 
vers les mufcles de la colonne épi¬ 
nière , & que la douleur foit ex¬ 
terne , il faut s’attendre à un abcès 
externe j fi les douleurs font plutôt 
intérieures, l’abcès fera plutôt in¬ 
terne. 

37. Si l’on vomit du fang, & 
qu’il n’y ait pas de fièvre, c’eft 
un bien \ s’il y en a, cela eft très- 
mauvais. * Les rafraîchiffans & les 
aftringens font alors néceffaires. 

38. Les catarrhes, qui tombent 
fur la poitrine , viennent à fuppu- 
ration en vingt jours. 

39. = Le même que S. 4, 80. 

40. Si la langue devient fubite- 

ment 
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ment immobile , ou qu’une partie 
du corps foit paralyfée tout-à-coup, 
cela vient de l’atrabile. 

41. = Si un vieillard eft pris 
d’un hoquet après une trop forte 
purgation , cela eft mauvais. 

Voyez is ci-devant. 

42. S’il y a de la fièvre qu’elle 
ne vienne pas de la bile , jetez beau¬ 
coup d’eau chaude fur la tête , 6c 
la fièvre cdfera. 

43. x Les femelles ne naiflent 
pas dans la partie droite de l’utérus. 

Voyez S. S , 48. 

44. Dans les cas de fuppui'ation , 
fi l’on applique le feu, ou un inf¬ 
iniment tranchant 6c que le pus 
forte blanc 8c pur , il y a de la 
guérifon. Si le pus eft bourbeux 6c 
fétide , le malade meurt. 

45. Si on emploie le feu ou le 
fer dans le cas de fuppuration au 

foie, 8c que le pus qui découle foit 

I 
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pur & blanc , les malades guérif- 
fent } car ce pus étoit alors dans 
un fac, mais s’il eft fanguinolent, 

ou comme de la lie d’huile, ils 
périment. 

46. = Dans les cas de douleurs 
aux yeux, fomentez-les 1 avec du 
vin pur , & lavez-les enfuite avec 
beaucoup d’eau chaude , & faignez. 

* Le mot grec potifas pouvant lignifier 
abreuvant ; on a rendu cet endroit par 
faites boire du vin pur. En outre le mot 
loufas , lavant , pouvant fe dire du bain , 
comme en plufieurs endroits d’Hippocrate , 
on peut aufli traduire : faites prendre beau¬ 
coup de bains , au lieu de laver avec beau¬ 
coup d'eau chaude. 

Voyez S. 6 , 51. 

47. = Si un hydropique eft pris 
de toux , le cas eft défefpéré. 

Voyez S. 6, 35. 

48. = Le vin pur en boifton, & la 
faignée font cefter la ftrangurie & la 
dyfurie. Ouvrez les veines internes. 

Voy. S. 6, -r 
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49. = S’il furvient tumeur & 
rougeur à la poitrine de celui qui 
eft pris d’une fquinancie, cela eft: 
bon } car alors la maladie fe porte 

au dehors. 

s. 6 , 37. 

50. Ceux dont le cerveau eft fpha- 
celé 1 periftent en fept jours. S’ils 
paffent ce * terme , ils guériftent. 

1 Par fphacelé entendez ici un engorge¬ 
ment muqueux du cerveau. M. Lorry a 
bien fenti, dans fa dernière édition, le fe'ns 
que j’avois donné à ce mot dans les notes 
de mon édition grecque. Voy. S 3, 13. 

N . Parmi quelques fentences importan¬ 
tes , on verra dans ce qui fuit bien des 
inepties indignes d’Hippocrate. 

51. x L’éternuement fe fait de 
la tête , le cerveau étant échauffé, 
où le vuide qui eft dans la tête 
étant très-humide. L'air qui y étoit 
renfermé eft chaffé au dehors 8c 
il réfonne à caufe de l’étroit paf- 
fage qu’il trouve. 

Iî 
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52. Ceux qui 1 Tentent dé la dou¬ 
leur autour du foie, en font déli¬ 
vrés par une fièvre. 

1 Voy. S. 6 , 40. 

5 .3* = Saignez au printems ceux 
à qui la faignée devient utile. 

S. 6, 47. 

54. = Ceux qui ont entre le 
diaphragme & le ventricule un 
amas de pituite renfermée, & fans 
iffue ni dans l’un ni dans l’autre 
ventre , guérifient, fi ces férofités 
fout chariées par les' vailTeaux fim- 
guins dans la vefiîe. 

S, 6 j 14* 

55 ' * Ceux dont le foie rempli 
d’eau fe décharge dans l’épiploon , 
ont enfin le ventre rempli d’eau 
& ils meurent. 

56. Du vin bu avec égale quan¬ 
tité d’eau fait cefTer l’anxiété, les 
bâillemens, & l’orripilation. 

57« = Le même que S. 4, 82. 
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58. Ceux dont le cerveau a été 
fortement ébranlé par une caufe 
quelconque, perdent aulîi-tôt la voix. 

Voy. aph. 14, ci-devant. 

59. Lailfez avoir faim les fujets 

r dont les chairs font très-humides j 
car la faim dessèche le corps. 

60. = Le même à la lettre que 

S « J 40. , * L >■ 

61. '■= Une fueur abondante, 
chaude ou froide qui coule fans, 
celle , marque une abondance d’hu¬ 
midité. * Il faut donc la détour¬ 
ner , ou l'éconduire par le haut 
dans un fujet fort j & par le bas 
dans un fujet foible. 

Voy. S. 4 , 56. 

61. = Le même à la lettre que 

S. 4,43. 

63. = Le même que S. 4 , 44. 

6 4. = Le même que S. 4 ? 45. 

65. == Si l’on donne des ali mens à 
un fébricitant, fain d’ailleurs, cela 

13 
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le {obtient j s’il eft affoibli par Ja 
maladie on augmente fou mal. 

C’eft le feul fens que préfente ce texte 
qui n’eft qu’une mauvaife répétition de S. 
Z , io , réitérée ci-delîbus Aph. 67. 

66 . =z II fj-iut confidérer les ex¬ 
crétions de la veflîe, & voir fi elles 
fortent telles que dans les fujets 
fains. Moins elles font femblables 
â celles des gens fains , plus elles 
font malades. Si elles font fembla¬ 
bles à celles des gens fains, elles 
ne font point du tout malades. 

Répétition de S. 4 , 47. 

6 7. x Quant à ceux dont les dé- 
jeéfions , que vous aurez lailfé bien 
repofer , forment un dépôt comme 
des ratifTures , qui, étant en petite 
quantité , indiquent une petite ma¬ 
ladie, ou une grande fi elles font en 
grande quantité, il convient de leur 
purger le ventre par le bas. Mais fi 
vous leur donnez des potions nutri¬ 
tives avant de l’avoir rendu pur * 
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vous cauferez plutôt du mal à celui 
à qui vous en donnerez. 

68. * Toutes les déjeôHons crues, 
par le bas , font un effet de l’atra- 
bile. Plus ces Telles font copieufes, 
plus la maladie eft grande *, moins 
elles le font , moins la maladie 

eft confidérable. ' 

Pris du Traité des Crifes,^n°. 49. 

69. =3 Le même que S. 4 , 47. 

70. = Le même que S. 2 3 9 , 
avec cette addition.. 

K. Si l’on veut le rendre bien 

coulant par le haut , il faut procu¬ 
rer de l’aftriêlion au ventre : fi on 
le veut rendre bien coulant par le 
bas , il faut détremper. 

Cette addition ne peut s’entendre qu’en 
lifant ce qui eft dit, Diœt. I. z , p • 562 , 
édit■ lOit Foës ; c- à d. que fi l’on veut, 
félon Fintentïon de ce livre , rellërrer le 
ventre, il faut rendre fluide l’eftomac par 
un vomitif; fi on veut rendre le bas-ventre 
fluide , il faut bien le détremper, Voy . 
Zimmeim, dyfent. 
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71. = Le même que S. 2,3. 

62. — Le même que S. 4, 48. 

73. =: Le même que S. 4, 49. 

74. A la leucophlegmatie fur- 
vient l’hydropiiie. 

75. A la diarrhée furvient la dy- 
fenterie. 

7 6. A la dyfenterie furvient la 
lienterie. 

Voy. S. 6 , 4j. 

77. Au fphacèle des chairs fur¬ 
vient la carie de l’os. 

78. z= Au vomiffement de.fang 

furvient la phthiiie l’expedlora- 

tion du pus. 

Vov. S. 7 , 16. 

/ - 

iforc de nombre. A la phthifie 
furvient la chûte des cheveux } à 
cette chute des cheveux furvient 
une diarrhée \ à la diarrhée la fup- 
preiîion de l’expe&ôration puru¬ 
lente j & à cette fuppre/Tion la 
mort. Voye^ S. 5 , 12 , 14- 
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On lit encore ici hors de nombre dans 
le texte vulgaire les aphorilmes 15 &. 16 
de la Seârion 7, en un feul. 

79 * = Quel eft le cara&ère des 
excreflions , foit par la veffie j foit 
par le ventre, foit par les chairs , 
& par toutes les voies par lefquelles 
le corps peut s’écarter de la na¬ 
ture j car s’il y a peu de mauvais 
fymptômes , la maladie eft peu 

j s’il y en a beaucoup, 
«lie eft grande 5 & s’il y en a un 
grand nombre de très-mauvais , elle 
eft mortelle. 

* I ^ w# J» J * t r w JL 

Répétition de plufieurs autres , déjà ré¬ 
pétées précédemment. 


io 6 Aphorismes, 


SECTION VIII, 

Inconnue aux anciens Interprètes Grecs , 
Syriens , Arabes & Hébreux ; a'wfi je la 
traduis pour ce qu’elle vaut. 

I * Ceux qui deviennent frénéti¬ 
ques après quarante ans , guériffent 
très-rarement. 

= Car il y a moins de danger 
pour ceux dont la maladie eft ana¬ 
logue à leur conftitution, à leur 
âge. 

Voy. S. 2, 34. 

2. Ceux qui dans les maladies, 

pleurent volontairement ( pour caufe ' 
légitime ) , n’en éprouvent aucun 
mal. Ceux qui pleurent fans caufe 
font en danger. 

Mauvaife addition , ou plutôt mauvaife 
répétition de l’aph. $2 , S. 4. 

3. L’hémorrhagie du nez , dans 
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les fièvres quartes, eft un mauvais 
iymptôme. 

4. Les Tueurs qui furviennent les 
jours critiques Tout dangereufes fi 
elles font très-fortes & promptes. 
Il en eft de même de celles qui pa- 
roiflent au front,comme des gouttes 
d’eau , ou comme la tranfudation 
d’eaux de fource, & très-froides 8c 
abondantes } car ces Tueurs Tortent 
néceftairement avec violence , par 
un excès de Touffrances , Sc une ex- 
preftion de longue durée. 

5. I.e cours de ventre qui fiir- 
vient copieufement à une longue 
maladie , eft de mauvais augure. 

6. Les maux que les médica¬ 
ment ne guériiïent pas, le fer les 
guérit} ceux que le fer ne guérit 
pas, le feu les guérit} ceux que 
le feu ne guérit pas, il faut les re¬ 
garder comme incurables, 

Conférei de Arte, 
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7. Les phthifies fe manifeftent 
fur-tout depuis dix-huit ans jufqu à 

trente cinq. 

8. Dans les individus qui tendent 

naturellement à la phthihe , la ma¬ 
ladie eit dans les uns plus forte , 
& pour les autres mortelle. 

En outre, fi un fujet efliiie une 
maladie à laquelle la faifon foit con¬ 
traire , comme une fièvre ardente 
en été , une hydropifie en hiver , 
U danger ejl plus grand , car la 
nature l’emporte de beaucoup } 

mais il y a plus à craindre pour 
les maux de rate. 

9. La langue noire & fanguino- 
leute 11’eft pas un mal, s’il n’y a 
aucun de ces mauvais fymptômes } 

car cela indique une moindre, ma¬ 
ladie. 

Pour entendre ceci , v. Coac. 229, 2 JJ* 

10. Or, il faut confidérer ces 

chofes dans les maladies aiguës, 

pour 
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pour connoître quand un malade 
doit mourir ou réchapper. 

Voyez Prœnot. .2, 15. 

11. Si le tefticuîe droit eft froid 
& convulfé le cas elï mortel. 

Voyez Prœnot. $2 , Coac. 494. 

iz. Les ongles noirs, & les doigts 
des mains ou des pieds froids , re¬ 
tirés ^ indiquent que la mort n’eft 
pas loin. , 

Voysj Prœnot. 50, 51, 102. 

ij. Les lèvres livides ou flot¬ 
tantes ou renverfées Sc froides , 
font un ligne mortel. 

Voyez Prœnot, 7. 

14. Les oreilles froides tranfpa- 

rentes , contractées , font un ligne 
mortel. 

— A • m k . ♦ K w. • H 

0m ’ • * îà • n M Tr • 

Voyez Prœnot. 2 . 

15. Celui qui a la vue afFe&ée 
de tournoiemens avec oblcurité, qni 
fe détourne de la lumière , & qui 

K 
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eft toujours dans un aflbupiflemeiit 
& une chaleur brûlante , eft dans 
un cas défefpéré. 

Voyex Prœnot. 4, Coac. zi8. 

16. Celui qui eft dans un tran£ 
port furieux , fans crainte , & qui 
ne reconnoît perfonne , n’entend 
point, ne comprend rien, eft près 
de mourir. 

17. Ces lignes font plus mani- 
feftes dans ceux qui vont mourir. 
Leur ventre fe météorifè, & fe 
gonfle. 

1 

18. Or, Le terme de la vie arrive 
lorfque la chaleur vitale remonte 
au-defliis de l’ombilic à la partie 
fupérieure du diaphragme } & que 
toute humidité a été comme def- 
féchée par le feu. Après que le 
poumon & le cœur ont perdu leur 
humidité, la chaleur fe raffemblant 
dans les lieux mortels , ce fouffle 
de chaleur ralfemblé s’exhale dans 
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le tout immenfe, d’ou fa totalité 
individuelle avoit été tirée. Alors 
lame , abandonnant le corps qui 
l’enveloppe, partie par les chairs , 
partie par les foupiraux qui font à 
la tête, & par lesquels nous difbns 
que 1 on vit, reftitue à la nature 
le froid, le fimulacre mortel , avec 
la bile , le fang, le flegme & la 
chair. 

t V'.?, { , .ML J :? . v* • t . : 2 


Fin des Ap ho rif mes* 
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ADDITIONS 


AUX PETITES NOTES CRITIQUES. 



S e ct* I» e j Aphor- i , « Qu’il fafTe 
» concourir , &c. » Je fuis le fem qu’a 
pris Dainafcius , en développant toutes 
les circonftances qui doivent être réglées 
par la prudence du Médecin. Ce célèbre 
Médecin philofophe entendoir, fans douce , 
mieux .Hippocrate que tous les Interprè¬ 
tes qui l’on fuivi. Si le pafiage de Damaf- 
cius n’eut pas été trop long , je l’eufle 
traduit entier ici , pour montrer combien 
l’on a mal entendu la fin de cet apho- 
rilme. Au refte, fon mss. eft à la biblio- 
tlièque du Roi , Cod. 2150 , in-4. 0 J’ai 
copié ce paliage en totalité. 

Sect. II , Aph. 36 , 37, je n’ai fait 
qil’un Apliorifme des deux : on voit dans 
les textes vulgaires, que le 57 e eft une 
apoftille marginale introduite dans le texte. 
Je 1 ai cependant lait entrer dans ma 

verfton. 

ibîd-, Aph* 24* J'ai placé ici cet apho. 
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riOne , avec un mss. Il eft au nombre z« 
dans les textes vulgaires f & déplacé. 

Sect. III , Aph. 3* Cette fentence , 

tronquée dans tous les textes , reparoît 
ici dans fon entier > d’après le Traité des 
humeurs , n°. 69, d’où elle eft tirée ainfi 
que l’Apli. 4 : je lis ici climat au lieu de 
faifon , avec le même livre. 

Sect. IV , Aph. 51. Les Interprètes 

ont tous fait de vains efforts pour trouver- 
un fens dans le texte vulgaiie. Gorter 
avoue fon infuffifance ; Rieger ne dit rien 
de bon ; M. Coray de Smyrne a cru l’ex¬ 
pliquer à la faveur d’une diftinâion allé* 
ienfée, dans l’excellente tlièfe qu’il vient 
de publier à Montpellier fur les fièvres ; 
mais fon texte n’en eft pas moins altéré. 
J'ai d’ailleurs prouvé mon texte par plufieurs 
parallèles , dans mes notes latines. 

Voici le texte vulgaire : 

« Dans les fièvres , les abcès qui ne 
Y) font pas réfous aux premières crifes , 
» indiquent la longueur de la maladie ». 

Ibid . Aph. ç 1. Cet aphorifme reftreint 
aux feules maladies aiguës par Hippo¬ 
crate dans les épidémies , L.. 1 , a été 
tout confondu par uu ignoanc , qui n’a 
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pas fenti les termes de l’auteur. V. mes 
notes latines. 

Ibid. Aph. 6r. Cet aphorifme étoit une 
pure ineptie. M. Lorry a bien fenti l’im¬ 
portance de ma corre&ion. 

9 

Ibid. Aph. 69. « GrcJJîéreté. C’effc ainfi 
que lifoit avec raifon Damafcius, comme 
on le voit par fon Commentaire Grec 
manufcrir. Les copiftes changeant pahheon 
en tckhcon , ont confondu tout le feus. 
D’autres textes appuient la leçon de Damafcius. 

Sect. VIII, Aph. 5. « Fièvres quartes • 
C’eft le feus de tous les Interprètes. Mais 
les termes grecs font fufceptibles d’un 
autre feus & même le feul vrai « dans 
» les fèvres , au quatrième jour » , comme 
s’énonce Hippocrate , S. 4 , Aphor. 74 , 
& ailleurs. Cependant , fi cette fentence 
eft vraie en plufieurs cas , elle n’eft pas 
moins fuuflè dans d’autres : ce qu’il leroit 
facile de prouver par des pafi'ages allez 

nombreux. 



J’aurois , fans doute , nombre de détails 
femblables à joindre ici lur les différais 

feus que j’ai adoptés d’après les manuf- 
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crirs ; mais j’en ai dcjà dit plus que je 
n’avois d’abord eu intention- 

L’importance de la matière exigeoit que 
j’y apportaJi'e la plus fc/upuleufe attention : 
je l’ai fait ; St je crois avoir rempli mes 
vues St celles des Médecins éclairés , à qui y 

he ■ireufement > la leéture d’Hippocrate plaît 
encore. 

i 
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Curai, iv, 41 ; vij, 61 Maladies, iij , 5 , 17. 
SUFFOCATION. Progn. iij, ix-14. 

Progn. ij , 4$ ; iv , 34. TENESME. 
SUPPURATION. Caufe l’avort. v, $i. 

Voycr Pus. TESTICUL ES. 

SURDITE. Co -.vu 1 s. Prog. viij, H. 

Progn. iv-, 49. TETANOS. 

La diarrhée la fait Caufe . v, 17, 20. 
cefler. iv , 28, 60. Progn , v , 6 66. 

SYNCOPES. Sympt. vij , 13. 

'Caillées par les éva- La fièvre lé fai; cefter; 
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Les chauves n’y font 
pas fujets , vj, 54. 

VEILLE, v. Sommeil. 
VENT. v. Tempérât. 
VENTOUSES. 

Aux feins, v, 50. 
VENTRE. 

( Etat du ) progn.\] , 
24 , 53 ; iv, ir. 
Douleurs, vj , 7 ; vij ; 
22 , 26. 

Humide , refferré. 
Tcms. iij , 17. 

Age. iij , 31. 

Progn. iv , 27,73. 

V . Cours de ventre. 

VERS & VERRUES. 
Age. iij , 26. 

VERTIGES. 

Tcms . iij , 17 , 23. 
Age. iij , 31. 

Avec obfc. viij , 15. 
Furg. iv , 17. 

VESSIE. 

La bleifure eft mor¬ 
telle. vj , 18. 

( Maladies de la ) 

Sign. iv, 77 , 80 , 81. 

Progn. vj, 6. 

L’eau chaude eft uti- 
, le. v, 22. 

Pierre dans la veflie- 
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des Matières. XXV 

Age- iij , 2 6. Fait ceifer la diarrhée. 


Sign. iv , 79. 

VIE fia) eft courte. j,i. 
Son principe eft la 
chaleur, viij , 18. 

VIEILLESSE v. Ages. 
VIN. 

Appaife la faim, ij, 19. 
— Les douleurs aux 
yeux.vi, 31 -, vij ; 4 6. 
& autres aff. vij, 56. 
ULCERES. 

Terns. iij 2021. 
Trogn. vj - 4 ; vij , 21. 
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Invétéré. prog. vj, 45. 
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v t 22. - froide nuit, 
v , 20 , 2 2. 

VOIX. (ifPerte de la ) 
Caufe. vij , 58. 

Trogn. vj , $I. 

Dans l’ivrefie. v , 5. 

VOLVULUS. 

Tems. iij , 12. 

, Trogn. vj , 44; vij, 10. 

VOMISSEMENT. 

Tems. iij, z*. 

Age iij,‘24. 

Trogn. vij , 8. 

Après le volv. vij, 10. 
Spontané. progn. j, 1. 


vj , iS- 

Vomiss. de Sang. 

Progn. vij , 37 , 78. 
Sympt. iv , 25. 
Curation, vij , 37. 
Les règles le font ceft 
fer. v , 32. 

Vomiss. Bilieux. 

Aprè> un coi.p violent 
au cerveau, vj , 50. 
Mort'!, iv , 22I 

Vomiss. ( Purgat.) 

Quand utile, iv , 17, 
18 ; vij , 6 u 
Tems. iv ,4,6. 
Préparation, vij , 70. 
Progn. j , 23 ; vij, 3. 
URETHKE. 

(T ubercuie à 1 ’ ) iv, 82. 
URINE. 

Blanchâtre, tranfpar. 
demauv aug. iv, 72. 
Blanche , abond. & 
épailfe. prog. iv , 74. 
Epailfe , grum. & peu 
abond. progn. iv , 69. 
Abondante la nuit. 
figne. iv , 83. 

Avec un nuage rou¬ 
geâtre. 'prog. iv , 71. 

Grade, figne. vij, 35. 
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UTERUS. 

L’eau chaude eft 
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utile, v , il. 

Orifice de l’ut, dur & 
fermé. pr.v, çz , 54. „ 
lnflamin.^gwc V, S9. 
Suppuration, v , 47. 
Eryfipèle à l’ut.prog, 
v j 4 î* 

Ardent, froid ou trop 
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ftériiité. v, 63. 

VUE. 

Progn. iv , 49. 
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